
NOUVELLES DU JOUR
Un nouveau questionnaire sera adressé à Berlin

JLes grands ehefs militaire» français
vus d'outre-Rhin.

I_.es jésuites et la Jeunesse hitlérienne.
On craignait un peu, en France, que le gou- I misme, de préférence à la stratégie plus c

vernement br itanni que n'accueillît trop béné-
volement la proposition allemande d'un entre-
tien particulier entre les cabinets cle Londres
et de Berlin sur les questions posées par le
mémorandum franco-ang lais et que ce tète-à-
téte n'amenât l'Angleterre à des concessions
dangereuses à l'égard du point de vue alle-
mand. La di plomatie allemande voudrait faire
un choix entre les divers points du pro-
gramme franco-anglais d'organisation de la
paix , retenir ceux qui lui conviennent et
écarter les autres.

Le gouvernement britanni que a délibère
hier pendant deux heures sur la réponse qu'il

ferait à la proposition allemande d'un entre-
tien séparé.

Il a décidé d'agréer cette demande , mais
en mettant comme condition que l'Allemagne
complète d'abord sa réponse aux proposit ions
franco-anglaises du 3 février , en faisant con-
naître ses intentions à l'égard du projet de
pacte orienta l , de la question autrichienne , de

la limitat ion des armements et de l' invitatio n
qui lui est faite de reprendre sa place à
Genève. .

Le cabinet de Londres et celui de Pans vont

arrête r les termes de ce questionnaire. - Sir

John Simon, ministre des affaires étrangères
de Grande-Bretagne, ira à Paris le 28 février

pour le mettre au poin t. Son collègue alle-

mand, M. von Neurath , qui se tenait prêt a se
rendre à Londres, ajournera son voyage.

La presse allemande ne pouvait manquer

de s'intéresser aux changements survenus dans

le haut commandement militaire français.

La retraite du généra l Weygand a fait un

vif plaisir outre Rhin , où le nom de Weygand

faisait , depuis l'armistice, l'effet d'un Croque-

mitaine. Les Allemands détestent l' ancien chef

d'état-major de Foch, le grand conseiller

militaire de la conférence de la paix , dans

lequel ils voient l'insp irateur des mesures qui

ont le plus offusqué leur amour-propre. Us

lui reprochent d'être un soldat double dun

politi que. ,, _ .e
Le général Gamelin , qui cumule désormais

la vice-présidence du conseil supérieur de la

guerre, qu'exerçait Weygand, et la direction

de l'état-major général , et qui serait le géné-

ralissime des armées françaises en cas de

guerre, a, au contraire de son prédécesseur ,

bonne presse au delà du Rhin, ou on lu. ait

le compliment d'êlre simplement un soldat ,

sans arrière-pensées politiques.
« I l  n'a jamais prétendu faire l'histoire

écrit la Gazette de Fran cfort ; cela lu. perrnet

d'observer une object ivité polie qui se fera

certainement sentir dans le ^n^e mterna-

tional. Au revêche, voire agressif Weygand

succède un aimable , correct et pondère Ga-

melin. » , , . .. i
Il serait bien à souhaiter qu on montrai, à

Berlin , toules les qualités qu on trouve au

nouveau généralissime français ; ce sont plu-

tôt les défauts qu 'on reproche * Weygand qu

y fleurissent. Et tout cas. on sait que les çhels

du III- Reich se font un point d honneur de

ne plus pratiquer « l'objectivité polie . en

rien , dès que l'intérêt national est en je u

On sait que la réforme du haut comma. de-
wn san que 

l'unité de direction
ment français a rétabli l unne u»

sous la présidence immédiate du mm. lre de

la cuerre telle qu'elle a existe de 1911 a
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0 "LJ chef de rétat-major **dL£*Ç

président du Conseil supérieur de 8«£re .
_ été créé une fonction de major-gencra , ou

chef d'opérations , dont le général Georges est

le titulaire . ' MB .;„,._._
La personnalité du général Georges n uMé

resse donc pas moins les Allemands que celle

du général Gamelin. Si celui-ci est «« fève
de Joffre , le général Georges est _ *««* £"
disciple de Foch et un partisan de son dyna

misme, de préférence à la stratégie plus cir-
conspecte de Joffre.

Mais , concluent les journaux du Reich , que
ce soit cette école ou l'autre qui prédomine,
l'Allemagne peut compter que les chefs de
l armée française se préoccuperont tou jours
d'assurer à leur pays une supériorité mili-
taire , une f marge de sécurité ». tel le que la
France n'ait rien à craindre. « Aucun d'eux
ne donnera jam ais dans l'utop ie d'une alliance
franco-allemande. Ce que l'Allemagne peut
espérer de mieux, c'est qu 'ils ne la détestent
pas trop. »

*\
Dans une grande manifestation , lc chef

suprême de la « Hitler Jugend », Baldur von
Schirach avait , il y a quel ques semaines,
chanté les louanges des pères jésuites de
Sankt-Blasien (Pays de Bade), qui auraient
amené lous les élèves de leur collège à la
Jeunesse hitlérienne et qui auraient prouvé
par cette décision que les organisations de
jeunes se catholicjue sont superflues et que les
jeune s catholiques peuvent très bien trouver
tout ce qu 'ils cherchent dans la Jeunesse
hitlérienne.

Les Pères de Sankt-Blasien n'ont pas eu la
pos sibilité de s'expli quer en public sur ces
éloges compromettants. Voici comment la
situation se présente, pas seulement à Sankt-
Blasien, mais dans tous les établissements
scolaires de la Compagnie de Jésus en Alle-
magne.

On sait que , pour être admis à l'université
ou pour faire autrement carrière , il faut
appartenir aux organisations officielles. Cela
expli que que, dans les classes supérieures de
renseignement classique, il y a très peu d'étu-
diants qui ne sc soient pas inscrits , bon gré mal
gré, aux groupes hitlériens. Parmi les parents
des élèves qui fré quentent les établissements
scolaires des jés uites, il y en avait beaucoup
qui exprimaient le désir que leurs fils eussent
la faculté de faire partie des Jeunesses hitlé-
riennes. Dans les circonstances actuelles , les
Pères j ésuites n'ont pas pu refuser leur con-
sentement. Mais , d'après leurs princi pes péda-
gogiques , ils n 'ont consenti qu 'à la condition
que , pour leurs (. lèves, des groupes de la Jeu-
nesse hitlérie nne soient établis à l' intérieur de
leurs collèges et sous leur contrôle.

On peut trouver cela un peu singulier : des
groupes hitlériens surveillés par des jésuites.
Mais ces groupes existent. Pour les membres
de ces groupes, les dangers moraux et reli gieux
n 'existent presque pas, au moins pendant
l'année scolaire. Us ne se rencontrent avec les
aulres j eunes hitlériens qu'à l'occasion des
grands défilés et dans les camps de vacances,
que les Pères jé suites n 'ont évidemment pas
la possibilité de surveiller. Mais ces jeunes
hitlériens appartiennent presque lous en même
temps à la Sodalité de la Sainte Vierge, qui
n 'est pas considérée comme organisation de
jeunesse.

Il n'est pas v.'ai que- dans quelque collège
que ce soit des j ésuites, les élèves soient obli-
gés d'appartenir à la Jeunesse hitlérienne.
Cela dépend entièrement de la propre volonté
des élèves ou de celle de leurs parents. Pres-
que partout, les hitlériens ne son t qu 'une
minorilé ; par exemple, dans tel grand collège
des jé suites, le groupe de l'organisation catho-
lique « Neu-Deu tschland » est trois fois plus
nombreux que &» groupe de la Jeunesse
hitlérienne.

UN MINISTRE AUTRICHIEN
CH _ 2Z LE PAPE:

Le Pane a recfu bier mercredi en audience
M. Hopuinn , mh-frtw hongrois de l'Instiruct -on
publi que , qui a M rocu a"*si P®-1" '« cardinal
secrétaire d'Etat , Mgr BaceUi.

La réponse allemande
et le désarmement

La réponse du gouvernement allemand à la
note anglo-française du 3 février a provoqué
du mécontentement en Angleterre et en France,
et , en général , dans les pays qui auraien t intérêt
à ce que les suggestions failes à l'Allemagne
fus sent acceptées par elle. Cela est tout naturel.
Ce qui le serait moins, c'est que cette réponse
eût provoqué de la surprise, car elle est ce qu 'on
devait attendre qu 'elle serait. Ne pas le com-
prendre serait I indice d un grave malentendu
qui pour ra i t  constituer un dange r pour l' avenir.

Ce que pour suivent , comme nous l'avons
montré, sous le nom d' « organisation de la
paix » , les puissances , grandes ou petites , sorties
victorieuses de la guerre mondiale, c'est le main-
tien du statu quo sur la hase des traités de 1919,
et par le moyen du désarmement que ces traités
ont imposé aux vaincus. Or, il aurait dû être
évident , dès le début , que les vaincus essayeraient
de s'émanciper dc ces traités , notamment des
clauses concernant leur désarmement , la sup-
pression de ces clauses étant la condition de celle
émanci pa li on , soit que les vaincus voulussent
faire usage de leur force militaire reconquise ,

soit qu 'ils voulussent modifier le statu t/ ua
pacifiquement, comptant  sur le respect qu inspi-
rerait à leurs vainqueurs leur force reconquise.
Cela : est vrai pour les Allemands, pour les
Hongrois , pour les Bulgares. Cela le serait aussi
pour les Turcs , si ceux-ci , on recourant à la
guerre, ne s'étaien t pas promptement émanci pés
du traité de Sèvres, remplacé par le traité de
Lausanne.

Voilà ce que les vainqueurs doivent com-
prendre, s'ils nc veulent pas s'exposer à des
déboires et à des dangers. Or, le fait qu 'ils vou-
draient fiaiire accepter bénévolement par les
vaincus ce qui s'est arrangé à Rome, entre Fran-
cis et Italiens , el à Londres, entre Français et
Anglais, pourrait faire croire qu 'ils ne l'ont pas
compris. Car , ainsi que nous l'avons exp li qué
dans un précédent article , ce qu on demande aux
vaincus, c'est la reconnaissance d'un statu ejuo
et l'acceptation de pactes qui neu t ralise raient les
effets de leur réarmements, déjà effectué ou à
effectuer.

Si l'on pouvait espérer cela des vaincus, il n 'y
aurait eu, pour les vainqueurs, qu 'à attend re la
paix et la tranquil l i té  des traités et dc la Société
des nations , sans se livre r à tout le travail  diplo-
mati que auquel ils se sont livrés depuis la vic-
toi re, et qui s'est traduit  par un certain nombre
dc « pactes » ou de recours sans effet à la
. pactomanie » . Mais ce travail même, cea
« pactes » et ces recours à la « pactomanie » ,
nc sont-ils pas l'indice qne les gouvernements
des puissances victorieuses avaient compris la
vérité qne nous venons d'énoncer, à savoir qu 'on
ne peut pas attendre des vaincus qu'ils acceptent
bénévolement le statu quo , et que les puissances
victorieuses doivent prendre leurs précautions en
conséquence ?

Cela nous amène à signaler une hypothèse
qui a été émise à propos des accords dc Rome
et de Londres. D'après cette hypothèse, les gou-
vernements italien , français et anglais a u r a i e n t
très bien compris que leurs propositions ne
seraient pas acceptées par les Allemands, ni par
les autres vaincus dc la grande guerre. Compre-
nant le danger que représente pour eux le désir
des vaincus dc modifier le statu quo , ils auraient
voulu prendre en commun des mesures pour leur
protection. Mais , craignant que ces mesures ne
fussent dénoncées comme offensives à l'égard
des vaincus, ils auraient proposé à ceux-ci de s'y
associer en vue de 1' « organisation dc la paix » ,
sachant d'avance que. leur invitation ne serait
pas acceptée. De cette manière, ayant fait  preuve
de bonne volonté, ils pourraient procéder tout
seuls, en toute tranquill i té de conscience, aux
mesures envisagées En fait , en présence de la
réponse allemande , on dit déjà couramment , dans
les pays victorieux, qu 'on a désormais le droit
de conclure sans l'Allemagne le Locarno de l' air ,
lc pacte dc l'Est , le pacte danubien.

Si cette hypothèse correspondait à la réalité,
on se trouverait en présence d'une manœuvre
diplomatique qui n 'aurait rien d 'illicite ni de con-
damnable, qui ferait partie de l 'A B C dc la
diplomatie. Les gouvernements de Londres, de
Paris et de Rome n'auraien t donc pas lieu d'être
désappointés par le caractère en quelque sorte
négatif de la réponse allemande.

Car cette réponse est bien, en quelque sorte,
négative, ou pour le moins diilatoire.

Le gouvernement  a l lemand ne pouvait  pas faire
autrement que de féliciter les gouvernements

anglais et français du désir qu 'ils manifestaient
de travail ler  pour le ma in t i en  dc la paix , et de
s'associer lui-même à ce désir. Il l'a fait  cn
termes très congrus. Autrement , sauf en ce qui
concerne le Locarno de l'air, il a journe sa
réponse.

« ll procédera , di t- i l , à un examen approfondi
de l'ensemble des questions touchant la poli t i que
européenne qui lui  ont été soumises et qui sont
abord ées dans ln première pa r t i e  du communi qué
de Londres. Cet examen s'insp irera t a n t  de dispo-
sitions profondément pacifi ques qne du souci de
la sécuri té  du Rei'-h a l l emand , dont la s i tuat ion
géograp hi que llll cœu r de l'Europe est particu-
lièrement expos» .?. »

En ce qui concerne le désarmement — et les
armements — , il y a deux points  à consid'^or
dans la ré ponse a l lemande : le désarmement en
général , et le Locarno de I air.

Pour ee qui est du premier poinl pp le gouver-
nement allemand examinera en par l icu l ie r , par
quelles mesures peut être évité , à l 'avenir , le
péril d 'une course iux ur me ments, qui est né
du refus des Etats puis samment  armés de pro -
céder au désarmement, prévu par les traités > .
Pur là , le gouvernement  a l lemand aff i rme .on
droil à réarmer, ct même son intention de lc
faire , puisqu 'il envisage l'éventualité d 'une
« course aux Armements » . D'au t re  part , il
répète sa thèse connue , que son réarmemen t est
jus t i f ié  par le fait  que les va inqueurs  n 'ont pis
désp irmé , conformément aux traités.  Mais , comme
d'ordinaire  auss i , il  passe sons sile nce la ques-
tion de sécurité , dont les vainqueurs font  dépen-
dre le désarmement.

Sur ee point , donc , il n 'y a rien de positif ,
rien qui puisse faire espérer un aboutissement
favorable de la conférence du désarmement.

En revanche , la réponse allemande est positive
en ce qui concerne le Locarno de l'air , auquel
le Reich se décla re prêt à adhérer.  Etant  donné,
comme nous l'avons dit , qu 'il s'agirait  de com-
p léter le pacte dc Locarn o proprement dit , et
que celui-ci n'est pas moins avantageux p -.iir
l 'Allemagne que pour les autres cont rar iants , il
n'est pas surprenant qu elle se montre favorable
au pacte supp lémentaire projeté.

Le gouvernement allemand est don c prêt à
prendre part  à des négociations sur des propo-
sitions « tendant à accroître la sécurité contre
des attaques aériennes soudaines » , et c il est
prêt , en principe , à engager ses forces aériennes
pour contribuer à in t imide r  et à arrêter les per-
turbateurs éventuels de la paix » . Mais , avant
dc prendre part à des négociations générales , M
désire , par des conversations particulières , éclair-
cir avec les gouvernements intéressés « une série
de questions préliminaires et de princi pes »
Aussi exprime-t-il  lc désir de causer d'abord avec
le gouvernement b r i t ann i que , c en sa double
qualité de partici pant aux conversations de
Londres et de garant des accords de Locarno » .

Y a-t-il là , comme on le prétend en France
une tentative de séparer 1 Angleterre de la
France ? On peut poser In question, mais rien
n'autorise encore à y répondre d'une manière
quelconque.

Ce qu 'il y a de plus important  dans la réponse
allemande, c'est cc qui ne s'y trouve pas . il
n'y. est fail  aucune allusion ni au pacte dc l'Est,
ni au pacte danubien , ni au relour de l'Alleiniagne
à Genève. Et pourtant , ces questions étaienl
traitées dans le communi qué anglo-français d;j
3 février , qui combinait ce qui avait été fai t à
Rome et à Londres. 11 y a là une indication
claire du peu d'empressement que met le gou-
vernement allemand à s'intéresser aux nouveaux
pactes proposés .

Il est vrai qu 'il est fait allusion à ces trois
questions dans un communi qué officieux publié
par la Correspondance diplomatique et politique,
mais d unc manière peu encourageante. Il y est
dit , en ce qui concerne le pacte de l'Est , que
l'Allemagne a déjà fait  connaître son point de
vue en septembre dernier , — point de vue
médiocrement favorabl e, — et qu 'il reste à négo-
cier sur cet exposé allemand II y est dit aussi,
au sujet du pacte danubien , que l'Allemagne a
fait  connaître sa manière de voir cn posant des
questions concrètes dont on ne saunait contester
le bien-fondé. Quant à la Société des nations,
il y esl clairement indi qué que l 'Allemagne ne
pourrait retourner à Genève qu 'après qu 'on au-
rait fait  disparaître la raison qui l' en a élcùgnée.
Cela équivaut  à revendi quer, d'abord , l'égalité
des droits en matière d'armements.

Dans ce communiqué officieux allemand, il faut
encore signaler ce passage : c Après l 'échec de
l'idée de désarmement et la renonciation des
autres puissances au progrès international que
constituerait le désarmement , l'Allemagne est
décidée à participer à une convention qui met-
trait tout au moins un frei n à la course aux



armements. » Il y a là I aveu que le gouverne-
ment allemand estime que l 'idée du désarmemenl
proprement dit a fait faillite , et qu 'il n'y a plus
qu'à chercher unc atténuati on nu mal de-
armements.

Les gouvernements ajiglais , français et italien
vont avoir à discuter sur la suite à donner à
la réponse allemande. Il  est probable qu'ils vont
négocier avec Berlin. Mais , il faut le répéter :
si 1 on veut faire des propositions anglo-franco-
italiennes un tout indivisible , que l'Allemagne
aurait à accepter ou à rejete r en bloc, il est à
présu mer que les négociations n'aboutiraient à
rien , pas même au Locarno de l 'air accepté en
principe par l'Allemagne .

Il deviendrait alors de plus en plus opportun
pour les peuples, notamment pour les peuples
de l'Occident européen , de se demander si la
paix est vraiment <p indivisible » , comme le dit
M. Litvinof , c'est-à-dire s'ils devraient s'exposer
à des risques de guerre pour des intérêts qui ne
seraient pas les leurs. E.

Les élections en Russie soviétique
Dans aucun pays du monde, les élections n'at-

teignent le degré de bouffonnerie grotesque
auquel elles parviennent en Russie soviéti que.
La lecture du récit des élections des soviets au
« pays de la liberté » const i tue  un divertisse-
ment de choix , même pour le.s personnes qui ne
s'intéressent pas au communisme.

La i Documentation anticommuniste » du
Cilacc (8 fr. suisses, rue de Toulouse, 3, Bruxel -
les) , dans son numéro de février , nous montre
le désordre absolu qui préside aux élections : les
listes d'électeurs sont établies d' après des indi-
cations verbales, ou bien elles sont simple-
ment une réédition de celles des élections pré-
cédentes ; on est obli gé d'employer la force pour
que les électeurs daignent paraître oux assem-
blées électives , car ils savent très bien que celles-ci
ne serviront à rien, les élus étant designés
d'avance , et que , si quelqu 'un osait prolester,
il serait immanquablement en butte aux repré-
sailles des autorités. La liste des doléances à
formuler par les électeurs au sujet des actes du
soviet sortant et qui doit être lue dans l'assem-
blée préliminaire est rédigée par le soviet lui-
même et ne correspond à rien de réel. Lorsque
le pourcentage légal de présences à l'assemblée
électorale n'est pas atteint , on déclare simple-
ment une partie des membres décédés ou inva-
lides, ou bien on convoque quelques personnes
en surp lus , af in  de pouvoir parvenir au nombre
requis. Ces faits  sont tout à fait courants pen-
dant les élections.

On se demande comment il est possible que,
les membres du parti communiste ne représen-
tant que 6,5 % des électeurs, ce dernier puisse
entrer pour 21 0/° dans les soviets de villages
et pour 73 , 8 "/o au congrès soviéti que. C'est
tout naturel , puisqu 'il n'y a qu 'un parti qui ait
le pouvoir de dresser les listes de cundidats :
c'est le parti communiste ; tous les autres sonl
« ennemis du régime » , donc persécutés. C'est
d'ailleurs la meilleure façon de se réserver tous
les suffrages.

Cette intéressante documentation , au cours de
laquelle l'organisation administrat ive  de la Russie
des Soviets est exposée dans ses grandes lignes,
esl, comme de coutume, basée, sur des extraits
dc presse soviéti que , dp»nc absolument irréfutable.
Par la relation précise de fai ts  réels, le lecteur
comprend facilement à quel point en est réduite
la malheureuse Russie , v ict ime de « l 'édification
socialiste » , saccagée par une troupe de bandits
qui ont résolu d'en faire lc champ de « l'expé-
rience communiste » et le point de dé part de la
révolution mondiale.

fàabeaie soviétique

Moscou, 20 févr ier .
La construction de la ligne de chemin dc fer

Pensa-Balakhof , dans le gouvernement de Saratof,
a dû être suspendue, les employés et ouvriers

n'étant pas payés depuis deux mois. L'argent

qu'avaient promis d'envoyer les autorités sovié-

ti ques n 'est pas arrivé à destination.
Les fonctionnaires responsables seront arrêtés.
Le non-payement de leurs salaires a privé de

pain plus dc 3000 ouvriers.

L'affaire de Slawonski-Brod

Bel grad e, 21 févr ier .
De nouveaux (Jésordres se serraient produits à

Slavonski-Brod. Il y aurait cinq morts. Trois des

blessés de mardi auraient .succombé, portant à dix

le nombre des morts des bagarre» de la journée de

mardi.

Bagarres politiques en Belg ique

Bruxelles, 20 févr ie r

Une bagarré a éclaté à Etterbcek entre «les

membres de l 'Union socialiste antifasciste et des

membres d'organisation de droi le. Un agent de

police qui était intervenu a été roué de coups

et blessé à la tête. Un particulier a été également

blessé à coups de mal raque.
Peu après, une nouvelle bagarre a éclaté dans

un nutre faubourg de Bruxelles , à Ixelles , où la

police a procédé à l'arrestation dc deux mani-

festants.

ARMEMENTS NAVALS FRANÇAIS

Paris, 20 févr ier .
La commission de la marine de la Chambre a

chargé son président de faire une démarche
auprès du président du Conseil pour demander
que la tranche 1935 du programme naval soit
déposée dans le plus bref délai possible , afin de
permettre au parlement de la voter avant les
vacances de Pâques.

Les constructions prévues dans cette tranche
navale comprennent notamment un navire dc
35 ,000 tonnes, armé princi palement de douze
pièces dc 340 en trois tourelles arrière et deux
contre-to-pi-leurs de 1700 tonnes qui s'appelle-
ront , l 'un le Fleuret , l 'autre l 'E p ée. La dépense
pour le navire de bataille est évaluée k 800 mil-
lions environ.

Les rapports commerciaux franco-italiens

Paris , 21 févr ier .
La nouvelle que le gouvernement italien avait

restreint de 25 °/o les importa tions étrangères a
été accueillie , à Paris , avec une certaine surprise.

Au ministère du con_mer_e , on déclaire que le
représentanl commercial français à Rome a été
prié de s'informer auprès du gouvernement italien
et de demander que l 'exemption accordée aux
marchandises dont le payement a été justifié soit
étendue aux marchandises en cours d'expédition et
aux denrées périssables.

La loterie nationale française
Paris , 20 févr ier .

L 'Intransigeant apprend que le gros lot de la
Joterie nationale a élé gagné par douz* ouvriers
d'une grande fabri que d'automobiles, dont plu-
sieurs dc nationalité russe.

D'autre part , un lot d'un million a été touché
par dix membres d'une coopérative en vins de
Paris.

L'AFFAIRE PRINCE;

Pans, 20 févr ier .
La commission d'enquête pour les affaire*1

Stavisk y a voté k l'unanimité moins trois
abstentions un ordre du jour constatant que, en
présence des résultats d'une instruction qui a
démontré lc néant des accusations portées con-
tre MM. Chautemps et Pressard dans l'affaire
Prince , la commission tient à affirmer qu'il nc
subsiste aucune charge, ni aucune présomption à
I encontre dc MM. Pressard et Chaulemps et que
ni leurs noms, ni leurs personnalités n'auraient
jamais dû être mis en cause à l'occasion de cette
affaire.

Dijon , 20 février.
Un an s'est passé depuis la nuit  du 20 au

21 février où l'on découvrit, sur la voie ferrée
dc la Combe-uux-Fées, le corps du conseiller
Prince. M mc Prince , mère, a reçu de nombreuses
lettres de sympathie et des mains inconnues ont
déposé sur la voie ferrée, à l 'endroit où le
cada v re fut relevé, dive rses gerbes dc fleurs.

Un pasteur allemand condamné
Berlin , 20 févr ier .

Le ti'iburu-l Npécioll de Cologne vient de juger
un pasteur de BornheLin accusé d 'a voir proféré
des paroles injurieuses à l 'égard du chancelier
Hiller , le 17 août 1934. Le pasteur avait  dit qu 'il
ne pourrait jamais voler pour Hil iler , qui était un
assassin et que le gouvernement n'élait qu 'un
ramassis de handita.

Le tribunal a conduiininé le pasteur à un an de
prison

Les Américains ne veulent plus de gens
à doub e nationalité

Washington , 21 f évr i e r .
La commission d'immigration dc la Chambre

a approuvé le projet retirant la nationalité amé-
ricaine aux citoyens qui quitteraient les Etats-
Unis pour voler dans des pays étrangers. Le
projet n'est pas rétroactif et n'atteint  pas les
Germano-Américains qui votèren t en Sarre ,
quoique ce soi t à cause d eux qu'on ait fait cette
loi.

La commission a décidé la déportation des
individus qui font de la propagande pour k
compte de l 'étra nger.

Elle a rejeté la proposition d'interdire toute
immigration pour un an.

JXoil  V *» I1«* M dlverHoi-

Le chancelier autrichien Schuschnigg et
M. Berger-Waldcnegg , ministre des affaires étran-
gères , sont paprti«> hier soir, mercredi, pouT Paris.

— Les élections municipales françaises auront
lie u le 5 mai , et le sarutin dc ballottage lc 12 mai,

— Lc prince de Galles , parti de Vienne, esl
arrivé à Budapest, hier mercredi.

— Le 125me anniversaire de la mort du héro.
t yrolien Andréas Hofer a été solennellemenl
célébré à Innsbruck en présence du président de
la Confédération autriobiemne.

— Une init iot ive  a été lancée au Liechtenstein
d_ ï> indan t la repré .ntatîon proportionnell e pou-
les élections de la Diète.

Lea départs de troupes Italiennes
pour l'Afrique

Nap les, 21 février .
Un détachement de 700 hommes des troupes

du génie est parli.  hier mercred i , à bord du paque-
bot Mo nténégro , à destination de l'Afri que orien-
tale. Le prince-héritier et une foule nombreuse
ont salué cc nouveau contingen t destiné aux
colonies africaines.

L'Angleterre a peur des bombes allemandes

Londres, 20 février .
Le Reynolds Newspap ers annonce qu'on pro-

cède, sur tous les points stratégiques de la côte
angl aise, à la conslruction d'abris souterrains
contre les bombes. Plusieurs de oes ubris seront
sous peu bombardés par des avions anglais , en
vue d en éprouver la valeur.

D'autres abris et constructions contre les bom-
bes seront édifiés en des points militaires impor-
tants, tels que Colchcster , Chatham, Celtcrick et
dans tous les aérodromes importants.

On projette enfin de construire un abri gigan-
tesque , près du cours inférieur de la Tamise,
pouvant contenir une escadrille entière d'avions.

AVIATION
L'aviation de tourisme

L'avion de tourisme bi place français Pote.
60, à moteur Potcz de 60 CV, qui avuit obtenu
le certificat de navi gabi l i té , déf ini  par les règle-
ments internationaux , pour tous les types d'ap-
pareils civils , a effectué devant la commission
officielle de Villaeoublay les trais plus sévères
épreuves imposées par le ministre dc l 'Air fran-
çais, pour l 'obtention des primes : montée à
860 m. en 2 min. 5 sec. (temps imposé : 2 min.
45 sec.) ; à 600 m. du point dc départ , a l t i tude
atte inte 37 , 70 m. (30 m. imposés) ; fin d'atter-
rissage à 240 mètres de l'obstacle de 8 mètres
(250 m. imposés) .

Cet avion est le seul de petite puissance qui
ait satisfait à toutes ces épreuves.

Les aviateurs de l'Arctique

Un avion est parvenu à découvrir mardi après
midi le second passager de l'appareil de Golju-
Oef, le nommé Gouzenof , qui gardait l'avion,
Des vêlements , des vivres et des skis lui ont élé
lancés par parachute. L'avion de secours fut dans
l'impossibilité d'atterrir en raison des aspérités
du sol. Un avion a quitté Arkhangelsk afin de
••amener Gouzenof dans cette ville.

Un avion de tourisme ultrnrapide

Un nouvel avion léger dc tourisme ultrarap ide,
le F. N., a été essayé mardi à Milan par l'aviateur
Ferrari. L'appareil , conçu et construit par les
frères Nardi , a atteint une vitesse horaire de
300 km envi ron. Les essais onl été suivis par
M. Bernasconi , directeur de l'école d'aviation de
liante vitesse de Desenzano, et par un foule
nombreuse.

PETITE GAZETTE
De Por en Asie centrale

On mande de Taschkent qu'on a découvert
dans les vallées de la républi que du Tadjikistan
(Asie centrale) des gisements pa raissant impor-
tants de sable aurifère. On a trouvé dc l'or éga-
lement près de la ville de Kouli __b.

Un mammouth anglais
Un squelette de mammouth a été découvert à

Farnham (Surrey) par des ouvriers occupés à
creuser les fondations d'une maison. Le trans-
port de chacune des défenses , qui mesurent
3 m. 50 dc long et 48 centimètres dc circonfé-
rence, n nécessité deux hommes.

C'est la première fois qu'un squelette complet
de mammouth est découvert en Angleterre.

Du riz millénaire qui germe

Le riz déposé il y a plus de Hioo ans dans un
temple de Tokio dédié à Boudba s'est mis à
Kermer. On croit que les couleurs de laque ut i l i -
sées lors de l 'é dif icat ion du temple ne sont pas
élrangères à ce phénomène.

L'or canadien

La produclion d'or du Canada , en 1034 , a
atteint  2,064 ,826 onces, (environ 1000 kilos)
contre 2,949 ,309 pour l 'année 1933.

Un centenaire

M. Mathias Sluder , de Soleure , ouvrier retraité
des Chemins de fer fédéraux , f ê l e , aujourd'hui
mercredi, son I00 mf anniversaire Le jubilaire
est toujours en bonne santé et lit chaque jour
son journal.

TrlbiiiiHii*
A propos d'une plainte de la Migros

Au Sujet d'une information concernant le
rejet par le tribunal cantonal d'une plainte  du
directeur de la t Migros S. A. », M. Dullweiler ,
contre lc journal Schweizeriscltes wir tschaf t l i -
ches Volksblatt , à cause d'un article du 6 février
1933, l'avocat du demandeur communique que
la plainte n'a pas fait l'objet , par les cours de
1»« et de 2me Instance, d'un e.*amen af in  de
savoir si elle était justifiée ou non. Cette ques-
ti on n'a donc pas été tranchée.

F A I T S  D I V E R S
ÉTRANGER

Naufrage en Chine — 250 morts

Un petit vapeur côtier chinois a sombré près de
Fou-Tchéou. Tous les passagers et l'équi page,
au total environ 250 personnes, ont péri. Parmi
lea victimes, se trouve un détachement de sol-
dats. On suppose que le vapeur était surchargé.

Un cyclone à Madagascar

Un cyclone a sévi à Tamalave, causant des
dégâts importants.

Un avion en feu
Un avion civil anglais a pris feu, hier mer-

cred i , au cours d'un vol au-dessus de l'aéro-
drome d'Heston , el s'est écrasé sur le sol. Les
deux passagers ont été tués sur lc coup.

Une automobile conlre une maison

Une ambulance du service sanitaire de Vienne.
u heurté la façade d'une maison cl a élé com-
plètement démolie. Un des voyageurs de l'am-
bulance a été tué sur le coup.

Secousse terrestre au Japon

Une secousse sismique a détruit plusieurs
maisons dans lu province de Chiba (Japon).

Abordage dc bateaox

Le vapeur yougoslave Vila est entré en colli-
sion mercredi après midi , à 16 milles de Venise,
avec le vapeur ital ien Rodi. Lc brouillard était
très épais. Le choc a été si violent que le vapeur
yougosluve n coulé en moins de dix minutes.
Il y avait un équi page de 32 hommes à bord ;
28 hommes ont été sauvés.

Un grand incendie d'usine

Un violent incendie s'est déclaré aux premières
heures d'hier mercredi dans une usine de la
banlieue londonienne, à North Acton.

Grâce à la rap idité dc leur intervention , les
pompiers ont réussi à se rendre maîtres du sinis-
tre et à protéger des usines voisines qui ont été
un moment très sérieusement menacées.

SUISSE

Morte de froid

Un facteur a trouvé , samedi passé, sur ls
Montagne du Droit , près de Sonvilier (Jura ber-
nois! , le cadavre d'une cult ivatrice de l'endroit
M"* Louise Sauser, âgée d'une quarantaine d'an-
nées, qui avait  quitlé son domicile dans la
soirée de vendredi passé, pendant la tem-
pête de neige qui f it  rage à la fin de la semaine
dernière.

Il semble que M mc Sauser est mort* dé froid.

Asphyxiée par le ga_s

A Genève , M me Walter , âgée de soixante-quinze
ans, a été trouvée morte dans sa Cuisine,
asphyxiée par le gaz qui s'était échappé du
tuyau d'un réchaud.

Enseveli par une avalanche

Hier matin mercredi , près de Zumdorf , entre
Realp et Hospenthal (Schwytz), une avalanche
a enseveli M. Joseph Gwerder , de Real p, âgé
de vingt-c inq ans, qui , accompagné de deux
chiens de chasse, procédait à une tournée d'ins-
pection du gibier. Après de longs efforts , des
colonnes dc secours retrouvèrent le corps, dont
la tète reposait dans la Reuss , sous l'amas de
neige. M. Joseph Gwerder était le f i l s  du pro-
priétaire de l'hôlel de la Poste, à Realp.

Cambriolage
Un vol avec effraction a été commis dans la

nuit de mardi k hier mercredi , dans le bureau
de l'école professionnelle de Bienne. Les auteurs
du vol , demeurés jusqu 'à présent inconnus, for-
cèrent et fouillèrent toutes les armoires, empor-
tant une somme de mil le  francs.

Un restaurant jurassien Incendié

Le grand restaurant situé à la Baillive , bien
connu dans tout le Jura bernois comme centre
d'excursion , sur la roule de Chasserai , a été
détruit par un incendie.

Nécrologie

M. Jules M lissant

On annonce la mort , dans sa soixante-dix-
huitième année, de M. Jules Mussard , ancien
président du Conseil d'Etat de Genève , qui
appartint au corps exécutif pendant vingt cl
un ans.

Santé publique
La grippe dans les casernes françaises

A Rouen , 140 soldats de la garnison sonl
atte ints  de grippe. Il y a eu , hier mercredi ,
trois nouveaux décès.

Cinq nouveaux décès viennent d'être enre-
gistrés à l'hôpital  m i l i t a i r e  de Tours à la suite de
l'épidémie de rougeole et de gri ppe qui sévit
dans la garniso n, cc qui porte à huit le nombre
des morts depuis huit jours. Cinq militaires
actuellement malades sont dans un élat alar
manl .



UN CANDIDAT SOCIALISTE
AU GOUVERNEMENT GRISON

Le trafic des Chemins de fer fédéraux
baisse encore

Les résultats du mois de janvier des Chemins
de fer fédéraux font ressort ir un nouveau et
important  recul compara t ivement  au même mois
de l'année précédente et cela t ant  au point de
vue du t r a f i c  que des recettes.

En ce qui concerne le service des voyageurs , il
a été t ransporté  8.81.0 ,000 voyageurs , soit 580,000

de moins que le même mois dc l 'année précédente.
Les recettes , dont le montant  total a été de

9,256,000 francs,  accusent un fléchissement de

599,636 francs .
Le recul porte presque uniquement sur le tra-

fic intérieur ct doit être considéré comme une

conséquence de la d iminu t ion  du revenu qui

affecte des couches de p lus en p lus grandes de

population.
Quant au trafic des marchandises , il a été trans-

porté 1,019 ,000 tonnes , soit 39,322 tonnes de moins

que duran t  le même laps de temps de l 'année

précédente. Les recelles accusent un recul de

913,979 francs ; elles sc sont élevées à 11 ,747 ,000

francs. Ici aussi , le fléchissement porte presque

exclusivement sur le trafic intérieur .
Les recettes d'exploitation se sont élevées à

21,878,000 francs , soit 1,477 ,507 francs de moins

qu 'en janvier  1934.
Les dépenses d 'exploitation ont pu être dimi-

nuées de 458,437 francs , sur 18,482,000 francs

Cela est à noter , vu que l 'abaissement des salai-

res étant déjà en vigueur en janvier 1934 , la nou-

velle diminution des dépenses doit être attribuée

en premier lieu à la d i m i n u t i o n  du personnel.

L'excédent d'exploitation a at teint  3,396,000 fr.,

soit 1,019,070 fr. de moins que durant le même

mois de l 'année précédente.

Le parli socialiste grison a décidé de participer

aux élections dc renouvellement du Conseil d 'Etat

d'avril prochain et dc présenter la candidature

de M. Canova, conseiller national .
Pour l 'élection au Conseil des Etats , il a été

décidé de soutenir la candidature du radical Lar-

delli , conseiller d'Etat , qui a signé l 'i n i t i a t i ve  de

crise.

Comment s'est décidé à Moscou
le référendum contre la loi

du 24 février
L'agence de la Presse suisse moyenne publie

d'intéressantes précisions sur les origines du
référendum communiste contre la loi sur la
défense nationale.

Le 10 septembre , le Komintern , au cours d'une
séance spéciale et sur la base du rapport pré-
senté par l 'agent chargé de la propagande com-
muniste en Suisse , un nommé Janson , s'était
occup é dc la question et avait  décidé d 'enguger
sans relard une violente ca/mpagne des commu-
nistes suisses contre l'armée avec attaques per-
sonnelles contre le conseiller fédéral Minger. En
même lemps, une aclion devait être entreprise
avec la jeune sse socialiste contre la loi sur la
défense nation ale, afin d 'obliger le part i  socia-
liste à se prononcer contre la loi. Les agitateurs
désignés à cet effet , on les re t rouve en réalité à
la tête du « Comité suisse d'action contre la mo-
dification de 10 loi sur l'organisation mi l i ta i re  » .

Au début de février , unc séance de la prési-
dence du Komintern a été consacrée à la loi sur
la défense nationale. L'action envisagée a été
considérée comnie le début de la consti tut ion d 'un
front  commun socialo-commiuniste.

Le principal instigateur de cette tactique esl
l'agitateur bien connu Karl Radek , l'homme de
confiance de S'aline. Une fois la Suisse passée
aux mains des Soviets, la propagande commu-
niste devait s'étendre à l'Allemagne avec l'aide
des communistes encore disséminés dans ce pays.

En corrélation avec les discussions engagées
à Moscou au suJet de la situation électorale en
Suisse et au cours desquelles les camarades
Bratschi et Arthur  Schmid, conseillers nationaux
socialistes , aura ient  été qualifiés d' « opportu-
nistes » , il a aussi été décidé d'octroyer pour les
frais de la camPa8ne contre la loi sur la défense
nationale un subside extraordinaire de 200,000
francs , ce dern ier devant être immédiatement
versé par l' intermédiaire de la centrale commu-
nis te  de Paris. A cet effet , un émissaire spécial ,
du nom de PaJm*rs, a été envoyé en Suisse où
il a séjourné une semaine à Bâle , Zurich , Lau-
sanne et Genève- Précédemment, Palmers s'était
aussi rendu en Autriche afin d'organiser dans
ce pays de n oniDreux foyers de propagande
communiste, doi-t une bonne partie onl été décou-
verts récemment- Cet émissaire bolchéviste a été
finalement  arrêté en Tchéco-Slovaquie, alors que.
mun i  d'une fort e somme d argent , il se rendait
de Moscou en Sl,isse. Son passeport anglais était
libellé au nom de Robert Smith.

Losowsky, mern D rc de la présidence du Komin-
tern , déclarait _l ue 'e part i  communiste avai t  un
rôle historique à J ouer cn Suisse et que , s'il
l'emportait  lors de la prochaine votai ion , la
révolut ion en Silis se ne serait  p lus qu 'une ques-
tion de temps.

La résolulion ful  v0'ée de créer un puissant
parti social.o-coii 'muniste. Pour prendre  la tête
de cc mouvement  seraient par t icul ièrement  dési-
gnés Léon NicoI e et Ernest Walter , le chef bien
connu des social» s,cs extrémistes zuricois.

Fédération des ligues féminines catholiques
de la Suisse romande

On nous écrit dc Lausanne :
Hier après midi , mercredi, à 2 heures , a eu

lieu à Lausanne, dans les locaux du Cercle
cathol i que, sous la présidence de Son Exe.
Mgr Besson , l 'assemblée des déléguées de la
Fédération des ligues féminines catholi ques dc
la Suisse romande Une centaine de personnes
étaient présentes. Un groupe impor tant  d ecclé-
siasti ques témoignai t  de l 'intérêt  porté par le
clergé au mouvement des femmes catholiques.

M me de Montenach , présidente de la Fédérn -
lion romande, salua, en termes des plus heureux ,
la présence de notre évê que vénéré. Dans ses
souhaits de bienvenue , elle eut une pensée
spéciale à l'adresse de M 1"0 Wehrle , vice-
présidente centrale du Fraiienbund , et exprima
sa reconnaissance aux membres du clergé, en
part iculier  à M. le chanoine Hast , pour l'appui
donné aux heures difficiles des commencements
Elle eut encore un tout spécial merci pour
l 'accueil fraternellement cordial du comité
vaudois et pour le dévouement dc M. le curé
Barras , direcleur ecclésiasti que pour le canton de
Vaud , qui , malgré les charges dc son ministère ,
a bien voulu consentir à parler du programme
des Femmes cathol i ques suisses. Dans son
rapport , Mn,e de Montenach exprima sa joie de
l'honneur échu à M"8 Thurler , à qui ses mérites
personnels valurent  d'être désignée comme
vice-présidente générale de l 'Union internationale
des ligues féminines catholi ques, honneur qui
rejai l l i t  sur toute la Li gue suisse. Puis elle donna
un rap ide aperçu de la marche de la Fédération
depu is sa naissance travail d'organisation ;
élaboration de s ta tu t s  : lu t te  conlre 1 immoral i té
et la déchristianisation ; partici pation à diverses
réunions , journées d'études, congrès ; propagande
en faveur dc l'exposition missionnaire et du
8mo congrès international universitaire en faveur
des missions ; semaines de renoncement ; partici-
pation à l'offrande des femmes catholiques
suisses à l'occasion du millénaire dc Notre-Dame
des Erm ites, etc.

En terminant , Mmc de Montanacih rappela que
pour lutter efficacement contre la propagande
néfaste des Sans-Dieu , nous devrions avoir leur
esprit de suite et , comme eux , être méthodi que-
ment organisés. Une femme seule nc peut rien ,
mais si toutes les femmes et jeunes filles vraiment
catholiques s'unissent , elles auront une grande
influence. C'est à la cohésion de tous les efforts ,
de tous les courages que doivent servir les ligues.

Mgr Besson a exprimé son contentement dc
voir que le.s déléguées étaient arrivées en si
grand nombre de nos divers cantons , et les a
remerciées de leur bonne volonté, bonne volonté
qu 'il les a invitées à mettre au service de notre
cause en la t radui sant  en peu de paroles et en
beaucoup d'actes

On entendit ensuite la lecture des rapports
des Fédérations cantonales. Celui du canton de
Genève donna i impression d une activité parti-
culièrement intense.

Dans son exposé sur le programme des femmes
calbi l i ques suisses , M. le curé Barras envisagea
sur tout  la tâche religieuse, la collaboration à
l 'action catholique. Pour que celle collaboration
soit v ra iment  efficace , il fau l  que nous mainte-
nions en nous l 'union à Dieu par la fréquentation
des sacrements et que nous fassions rayonner
Dieu autour  de nous. C est pour cel.. que
l'exposé dc M. Barras  fu t  un chaleureux p laidoyer
en faveu r des pieuses retraites qui accoutume-
ront nos catholiques à travailler davantage  en
profondeur. Après p lusieurs exemp les qui illus-
trèrent sa thèse de façon f rappan te , M, Barras
form a le vœu qu 'on pr î t  la résolulion de cultiver
davantage la vie religieuse, spécialement par le
moyen des retraites .

Mgr Besson remercia très vi vement M. le curé
Barras d' avoir mis un profond esprit su rna ture l
dans son exposé, et recommanda de façon tout
à fail  sp éciale les retrai tes , parce que nous avons
besoin d 'apôt res.

M. le chanoine Rast convia le.s membres de
la Ligue à prendre part en nombre au congrès
calholique suisse douhjé d 'un congrès eucharis-
tique national qui se t iendront  à Fribourg les
.. l ' août et 1er septembre , et au cours desquels
la Ligue des Femmes catholi ques t iendra peul-
p'Ire son assemblée générale.

Les comptes fureni  approuvés el la cotisation
fixée à 20 centmmes par membre, dont le quart
pour  ta Caisse romande. Mgr Besson souligna
le désintéressement absolu des personnes qui
t r a v a i l l e n t  au bureau centra l  do Fribourg.

Les réviseurs des comptes fu ren t  conf i rmés
par acclamation, de même que M"c Bonnabry
dans aa charge de secrétaire-caissière.

M mc Nicod , présidente cantonale vaudoise ,
présenta ensuile un très intéressant rapport  sur
le congrès de l 'Union in te rna t iona l e  des ligues
féminines catholiques à Rome, en mars-avri l
1934, sur lequel nous reviendrons.

\jiie 'l'hurler a a t t i r é  l' a t t en t ion  des sections
sur la circulaire qu 'elles ont reçue relativement
aux VO.UX émis au Conseil international de Rome
concernant certaines questions d'éducation.

Sur la proposition de M. le chanoine Riast ,
l' assemblée vota la résolution suivante :

p< Les délégués de la Fédération des ligues
féminines calholi ques de la Suisse romande ,
réunies en assemblée générale à Lausanne et
représentant toutes les sociétés catholi ques
féminines du pays, expriment leur vive et frater-

Démission
d'un conseiller d'Etat lucernoia

M Jacob Sigrist , conseiller d 'Eta t et conse.1-

ler aux Etats, a informé le Conseil d 'Etat et le

parti conservateur du canton de Lucerne de sa

décision de démissionner comme conseiller d Etat ,

au mois de mai , pour raisons de santé.

M. Sigrist est conseiller d'Etat  depuis 1908 et

conseiller aux Etals depuis 1920. Il est âgé de

66 ans, et dirige actuellement le départ ement de

l'Instruction publi que.

Les gymnastes et la défense nationale

La Société fédérale dc gymnastique a pris

position en faveur  de la nouvelle loi mili taire , à

lTsuite d'une réunion à laquelle prenaient part

les présidents dc toutes les associations cantonales.

Exposant les raisons de son a t t i tude  dans la

résolution adoptée, elle s exprime ainsi .

« L'assemblée des présidents des associations

affiliées à la Société fédérale de gymnastique,

après avoir pr is connaissance d un exposé du

comité central et après discussion approfondie.

reconnaît que le projet de défense nat ionale qui

sera soumis au peuple les 23 et 24 février est

pour l'existence dc la Confédération suisse d une

importance capitale.
< Elle estime que, vu le caractère purement

patriotique de l'action en faveur du projet , action

menée en dehors des partis politiques a Société

fédérale ne saurai t rester à 1 écart. Elle recom-

mande donc aux gymnastes d appuye r chaude-

ment le projet de la défense nationale. »

Il est hors de doute que la défense du pays est

une question d 'ord re supérieur , donc de nature

à être placée au-dessus des partis politique. . Pou

cette raison , l'attitude de la Sociét é fédéraie n es

nullement en contradiction avec les statuts d-san

notamment « qu 'elle cherche à remplir  sa tâche

par l 'union de ses membres , dans de vrais senti-

ments de patriotisme » . D'ailleu rs, les gymnastes

r0nt liés par la promes se de fidé lité au pays
faite à Aarau, lors du centenaire, en présence du

président de la Confédération. P*-0
"*̂ ^̂

doit rappeler au moment où elle trouve 1 occwlon

d'être app liquée. Voici le sens de ln solennelle

déclaration , faite au nom des gymnastes suisses

par les représentants de nos quatre  langues

nationales : _. • _ ...__ .__«_•
« La Société fédérale de gymnastique ser..

toujour s un rempart de là liberté et des senti-

ments pa tr iot i ques. Comme par le passé, ses

efforts tendront
1 

à former des générations saines

de corps et d'âme, prêles au sacrifice et sur _ les-

quelles la p atr ie  pourra compte r dans les jo urs

de détresse et dc danger. Nous le V_^^ \.
Par une telle déclaration, nos gymnastes on,

montré qu 'ils étaient animés de b jj j j
*

maintenir à la gymnast ique son caractère «tacaW

et de faire de nos sections des foye rs de palno-

tisme. La gymnastique veut rester »**

d'ordre et de discipline et ne pas l™^ " '

degré d 'un spectacle ou d'un simple amusement.

Votations bâloises
Deux projets seront soumis en votation can-

tonale aux électeurs de Bâle-Campagne , en même
temps que lc p r°jcl de réorganisation militaire .
Le premier coiw-'*,r,,< ' la prolongation de trois à
quatre années d»1 mandat de conseiller aux Etats
de Bâle-Gampa£ne. ei le second, le versement
d 'une somme ni 'unc-Mc de 100,000 fr. à Bâle-
Ville pour la fré quenta lion des établissements

d 'instruction supérieure de celle-ci par des élèves
de Bâlc-Campagi '*-

Cette somme Wall fournie par les intérêts  de
divers fonds el •« prélèvement d 'un écolage de
10 fr. par Ben_éatre- 

Chambre #u«»«e_ de rhor.oflerie
Réunis mardi à Neuchàtel , les membres de

la Chambre sui'"0 de l 'horlogerie, après avoir
approuvé les comptes et la gestion de 1934 , ont

nommé en la personne de MM. Henry, préfet de
Porrentruy, et L^

on Courvoisier , de La Chaux-

de-Fonds deux iiouveaux membres du comité en

remplacement de M. Edouard Tissot , président

de la Chambre , qui  qu i t t e  sas fonctions après

dix-sept ans d 'a^ ,'v ',''p et de M- Ernest J u i l l a r d ,

industriel, à Caf tiberl. Pi, r 8 V (>ix contre 4 ,

M. Victor Henr j' " el( ' nomme président de la

Chambre suisse é* l 'horlogerie dont le siège reste
à La Chaux-de-F^nds.

M Victor flei' rv continuera à assumer, con-

jointem ent a vec !»*S nouve lles fonctions, celles dt

préfet du dis t r ic t  de Porrentru y.

Mis.si»Mi 'v intérieure»

Le comité centra '  des Missions iniléricurc _ s'esl

réuni , en asseniP le<' annuelle , hier mercredi , A

Zoug.
' Il é ta i t  p(»"r la dernière fois présidé par

M. Philippe Etter- conseiller fédéra l , qu i  a dû

donner sa démi« s>on à cause de ses nouvelles

fonctions. Le ««mité •,Vs * pll(>isi un nouvea u

président en la Personne de M. I ten . direcleur

à Zoug.
M Buombergef. conseiller municip al à Zurich ,

anciennement pr**"*»» central du Voffc_.ie. Wn,

et qui représenta» 1 * Volksoerein au .sein du

comité des Mis *'™1* intérieures, a lui  aussi

démissionné de & con,ité P0" Iniwer sa place

au nouveau président central du Volksverein,

M l'avocat Gonr^. d« Ba<Jen-

nclle sympathie aux catholiques du Mexique,
victimes d'une odieuse persécution et privés du
droit imprescriptible de la liberté de conscience,

c Elles réprouvent avec indignation les mesures
ini ques prises et les procédés barbares employés
par un gouvernement sectaire pour extirper la
foi d 'un pays à vieille tradition catholique. Elles
expriment lc vœu que cesse au plus tôt cette
persécution et que s épanouissent à nouveau au
Mexi que les fleurs divines de la paix et de la
charité. »

Les tractanda étanl épuisés , Mgr Besson leva
l'assemblée en donnant sa bénédiction , et les
déléguées se retirèrent en se promettant de ne
point laisser sans lendemain les bonnes résolu-
tions prises au cours de cette belle réunion,

A. A.

LES SPORTS
Avant le match de football Suisse

contre Tchéco-Slovaquie

La commission techni que de l'Association
suisse dc football  s'esl rendue hier à Zurich, où
elle a eu une entrevue avec les journa listes
spor t i fs  zuricois à l' effe t  de leur donner  la com-
position de l'équi pe suisse qui jouera à Prague,
le 17 mars , contre la Tchéco-Slovaquie.

L'équipe nationale a élé constituée comme
suit : Bizzozero (Lugano) ; Minelli et Max Weiler
(Grasshoppers) ; Binder (Grasshoppers), Walter
Weiler (Grasshoppers), Muller (Young-Fellows) j
Amado et Poretti (Lugano) , Kielholz (Servette),
Aebi (Derendingen) et Jœck (Bâle) . Remplaçants i
Schlege] (Young-Fellows), Jaccard (Montreux) et
Buchoux (Servette).

Cette équi pe j ouera le 27 février contre une
équi pe d'étrangers résidant en Suisse et le 6 mars
contre une équi pe étrangère qui sera désignée
ultér ieurement.

Echos de partout
Le gouverneur des Invalides

On annonçait , de Paris, ces jour s derniers, que
le général Mar iaux , grand muti lé  de guerre, atteint
par la l imite d 'âge, cesserait avant peu d'être
gouverneur des Invalides.

Le général Mariaux oubliera vraisemblablement
la tristesse de la retraite en faisant vibre r son
violon.

Le gouverneur des Invalides est aussi un com-
positeur d un réel talent , voire un délicieux poète.

En 1916, commandant  l'artillerie de la 52BM
division en Alsace, il organisa de nombreux con-
certs auxquels il prêta son concours.

Ce fut  dans le village de Troyon qu'un obus
allemand lui enleva une jambe.

Le lendemain, à 1 hôp ital , le général Mariaux
— qui n'était alors que colonel — avait retrouvé
sa malice pleine d'humour.

Lc médecin le trouva quelque peu soucieux el
s'inquiéta :

— Vous ne souffrez pas ?
— Ce ne serait rien , si ce diable d obus...
— Evidemment, n'avoir plus qu 'une jambe

maintenant...
— Ce n 'est pas ça , mais , au moment de l'acci-

dent , j 'avais un jeu superbe I
En effet , quand le général fut  blessé, il jouai t

au bridge avec d 'autres officiers qui , eux, furent
épargnés.

L'Iliade et la guerre de Troie

Le général Dousmanis, ancie n chef dcl' étal-major
général dc l'armée grecque, vient de publier sous
ce titre (malheureusement en grec, car cela
réduira le nombre de ses lecteurs), aux éditions
Dimi t rnkou , à Athènes , un ouvrage qaii a l'excep-
tionnel mérite de découvrir à l'Iliade un intérêt
nouveau. Il a étudié l 'immortelle épopée au point
de vue mil i ta ire .  En technicien , il démontre par
exemple qu 'Agammemnon fut  uu déplorable tac-
ticien , ne cherchant qu 'à tuer des ennemis, alors
qu 'Achille tendit , plus intelligemment, à la
rupture  du front adverse. L'indication sommaire
d' un des thèmes du général Dousmanis, appuy é
dc lumineuses citations , ouvre aux études homé-
ri ques un champ Inattendu. Que les candidats au
baccalauréa t se méfient  !

Mot de la fin
L'actrice au direcleur de théâtre :
— Pour t en i r  ce rôle , je veux de vrais bijoux.
— Et , pour le dernier  acte , voulez-vous aussi

de vrai poison ?

?????*????????.??«???????

Pour la iat-.au* . française

L'argot a donné au mot poire le sens de dupe ,
d 'homme facile à t romper.  Pour quelle raison ?
Par la fan ta i s ie  d 'un premier venu , car rien
n 'établ i t  un rapport  entre une poire et une dupe.
Quand il s'ag it de cette expression : « Cet homme
est une poin1 molle » ou simplement  : « C'est une
poire molle » , on comprend la comparaison ou
l' image. Mais il n 'y a ni comparaison ni méta-
phore dans le passage de l' idée dc dupe à celle
dc poire.

L'Académie , qui a reçu dans son dictionnaire
le mot poire avec le sens de dupe , a cueilli une
mauvaise poire. Elle aurait  pu laisser à l'argot
cette poire, qui n 'aurait pas tardé à devenir
blette.



FRIBOURG
Assemblées conserva trices

VILLE DE FRIBOURG

Quartier de la IVeuvevlle
Assemblée populaire vendredi soir, à 8 h., à

la Brasserie de l'Epée.

Quartier de Pérolles
Assemblée, vendredi , 22 février, à 8 h. J_ ,

aux Charmettes.

Quartier de Beauregard
Assemblée, vendredi , 22 février, à 8 h. J _ ,

au café Beau-Site.

Quartier de l'Aune
Assemblée à l'auberge des Tanneurs, vendredi

soir, à 8 heures.

District de la Sarine
Assemblées de jeudi

Arconciel , à l'auberge, à 20 h.
Bonnefonlaine, à l'auberge, à 20 h.
Farvagny-le-Grand , k l'auberge du Lion d'Or

à 20 h.
Rossens, k l'auberge, à 20 h.
Treyvaux, auberge de la Croix-Blanche, à 20 h

Vendredi , 22 févr ier
Corserey, à l'auberge, à 8 h.
Lentigny, à l'auberge, à 8 h.
Posieux, à l'auberge, à 8 h.
Villarlod , à l'auberge, à 8 h.
Neyruz, à l'auberge, à 20 h.

Samedi , 23 févr ier
Marly, à la Croix-Blanche , à 8 h. H
Ponthaux, à l'auberge, à 8 h.

District de la Gruyère
Jeudi 21 févr ier

A 2 h., au Cercle conservateur , Café gruyérien
Grandvillard , maison d'école.
Lessoc, auberge communale.

Vendredi , 22 févr i e r
Charmey, hôtel du Sap in.
Cerniat, auberge de la Berra.

Samedi , 23 févr i e r
Gruyères, Hôtel-de Ville.
Le Pâquier , maison d'école.
Ces conférences onl lieu à 8 heures du soir.

Un film cinémalographi que, très intéressant ,
sera projeté k chacune de ces séances. Le public,
dames et citoyens, y est cordialement Invité.

District de la Glane

Jeudi , 20 février
A 20 h., à Billens , à l'auberge.
A 20 h., à Siviriez , à l'auberge du Lion d'Or

« _ 6 Villaz-Saint-Pierre, au buffet de la gare.
Vendredi , 22 f évr ier

A 20 h., à Massonnens , à l'auberge.
A 20 h., à Romont, au Cercle catholique, et à

Châtonnaye, à l'auberge.
Torny-le-Grand , à l 'auberge , à 20 h.

Samedi , 23 févr ier
A 20 h., à Vauderens, à l 'auberge .
A 20 h., à Orsonnens, k l'auberge , et au Châte

lard, à l'auberge.
Mézières, école des garçons , à 20 h.

Dtstrirt du Lac
Jeudi , 21 f évr ie r

A 8 h. du soir , à Cressier-sur-Morat , auberge
de la Croix-Blanche.

Samedi , 23 févr ier
Villarepos, café de l'Etoile , 20 h.
Courtepin, café des Chasseurs, k 20 h.

District de la Broyé
Jeudi , 21 févr ier

Mannens-Grandsivaz , école, 7 h. % du soir
Léehelles, auberge, 8 h. % du soir.
Chandon, laiterie , 9 h. du soir.
Ménières, 7 h. M du soir.
Fétlgny, 8 h. % du soir.

Vendredi , 22 f év r i e r
Villeneuve , 8 heures.
Surpierre, 8 heures.
Praratoud , 7 heures.
Bussy, école, à 21 h.
Morens, école, à 20 h. H.

Samedi , 23 févr ier
Russy, école, 7 h. K du soir.
Dompierre, école, 8 h. H du soir
Vesin, 7 h. 3A du soir.
Cugy, 8 h. K du soir.

Les heures du scrutin
dans la ville de Fribourg

Le scrutin pour la votation fédérale des 23 el
24 février sera ouvert , dans la ville de Fribourg,
le samedi, de 2 à 6 heures, et le dimanche, de
9 à 1 heure.

l.a tête cantonal» de Intte

La fête cantonale de lutte de 193Ô aura lieu à
Flamatt le 26 mai . On s'attend à une forte
participation. La fête sera renvoyée au 2 juin ,
en cas de mauvais temps.

f A. le chanoine Bovet à l'honneur

Le comité d'organisation de la fête fédérale
de chant, qui aura lieu à Bâle en juin et juillet
prochains, a constitué ses différents jurys.

On est heureux d'apprendre que M. le cha-
noine Bovet fera partie du jury qui aura à
juger des chanteurs de la deuxième catégorie,

Signalons, en outre, que la Société de chant
de la ville de Fribourg partici pera à la fête de
Bâle. Elle a inscrit à son programme l'exécution
d'un chant de son directeur, M. le chanoine
Bovet.

Société frlhouriceolHe des Juristes
La Société fribourgeoise des juristes tiendra

son assemblée générale ordinaire lc samedi
2 mars, à 2 h. . _ ,  à l'Hôtel suisse, à Fribourg
Après la liquidation des tractanda d'ordre
administratif, M. le Dr Pierre Aeby, professeur
à l 'Université , fera une conférence sur L 'orien-
tation du futur  droit suisse des sociétés.

M. le professeur Pierre Aeby est particulière-
ment qualifié pour traiter de ce sujet, puisqu'il
était , au Conseil national , l'un des rapporteurs
du projet de revision du code des obligations.
Le comité fait un pressant appel aux membres
de la société, pour qu'ils assistent nombreux à
cette séance.

Vos hôte*
On nous écrit :
Faisant suite à la visite des élèves de la

Faculté vétérinaire de l'Universi té de Zurich,
mardi et hier, mercredi , la section de l'industrie
laitière de l'Institut agronomique de Paris, sous
ia direction de M. Lancelot , directeur de l'école
nationale de laiterie de La Roche-sur-Foron, ont ,
au cours d'un voyage en Suisse, visité notre
canton. Les participants étaient au nombre de
quinze.

Venant de Vevey, nos hôtes se sont arrêtés
à Châtel-Saint-Denis, où ils ont passé quelques
heures à la laiterie modèle du chef-lieu.

Ils partirent ensuite pour Broc, où ils admi-
rèrent la fabrique de chocolat Cailler.

Ensuite , ils furent reçus à Grangeneuve par
MM. Collaud, Lemaire et Chardonnens, direc-
teurs. Us se sont déclarés enchantés des ins-
tallations modernes de nos deux écoles d'agri-
culture. La soirée de mardi se passa à Fribourg
et hier, mercredi , ils ont assisté à la fabrication
du fromage à la laiterie de Guin. Avant de ren-
trer à Paris, ils ont tenu , aujourd'hui , jeudi , à
se rendre à l'Ecole d'agriculture de Rutti
(Berne) et aux établissements fédéraux de
Liebefeld.

_La propagande chez les tireurs

On nous écrit : ¦¦'¦
Le comité cantonal des tireurs fribourgeois a

fait appel aux membres des sociétés de tir pou r
collaborer en faveur de la votation sur la nouvelle
loi militaire.

Dimanche, 14 février, les délégués de la Fédé-
ration des tireurs du Lac, présidée par M. Feller,
député, ont eu l 'avantage d'entendre , à l 'hôtel de
la Couronne, à Morat , M. Meyer , préfet ; M. le
major Furet ; 'M. le capitaine Schmutz , traiter
avec compétence de la loi sur la défense nationale ,
nécessitée par l 'insécurité de la paix mondiale ,
le réarmement toujours plus intensif des puissan-
ces voisines, lu volonté exprimée par le peuple
suisse, dès 1648, de maintenir son armée à la
hauteu r de sa tâche pour assurer elle-même sa
neutralité, l 'introduction de nouvelles armes el
les exigences de la tacti que moderne.

Les délégués ont été priés d'user de toute leu r
influence auprès de leur société.

C'est pourquoi la société de tir « Union » , de
Courtepin , Courtaman ct Borberêche a décidé
d'organiser, d'entente avec la préfecture du Lac ,
une conférence, à l 'auberge du Chasseur, à Cour-
tepin , samedi , 23 février, à 20 heures.

Les membres actifs , passifs et électeurs de
Courtepin , Courtaman , Barberêche , Pensier et
environs sont instamment priés d'assister à cette
assemblée, où ils auront le plaisir d'entendre
M. le lieutenant-colonel Marro , M. Feller , député ,
et M. le cap itaine Schmutz.

A propos, d'une mort dan* an champ
On nous prie de préciser que le nommé

Wicht , qu 'on a trouvé, il y a quel ques jours, mort
de froid dans un champ, près de Formangucires,
avait passé la soirée à une conférence faite à
l'aul>e_ge de Belfaux , d'où il était parli vers
11 heures, sams avoir bu d'une manière excessive.

Ka«saer le proMtidigitHteiir
Le public aime ce. qui est merveilleux et extra-

ordinaire . Il fut , hier soir, servi à souhait au
Capitole. Le prestidigitateur Kassmer est passé
maître dans son art . II fait disparaître et appa-
raître sur scène personnages, objets , et même un
éléphant. Inuti le  de chercher à s expliquer tout
cela, c'est le secret de Kassner et de sa troupe.
Du reste, si l 'on conna issait l 'explication de ces
prodigieu x tours de passe-passe, on ne serait peut-
être fjuère moins rempli d'admiration poit r l 'ima-
gination et l 'habileté dos opéra teurs.

Une dernière séance a lieu ce soir, jeudi , k
20 h. 30. Cet après-midi, une séance est réservée
aux enfants.

Football

Ce n'est pas la première équipe du football-
club Beaurga rd qui a été baltue par Montagny I,
mais c'est Beauregard II juniors.

La conférence de M. Schmitz,
bourgmestre de Vienne

La conférence de M. Richard Schmitz, bourg-
mestre de Vienne, ancien vice-chancelier de la
République autrichienne, avait attiré, hier soir,
mercredi , dans la grande salle de l'Hôtel suisse,
un nombreux public d'étud iants, de professeurs
et d amis de notre Université. Cette conférence
était , comme on le sai t, organisée par le cercle
d'études des sociétés académiques Leonina, Ale-
mania, Fryburg ia. On remarquait, au premier
rang, la présence de M. le conseiller d'Etat
Chatton.

M. Scherrcr, président de 1 Academia, souhaita
la bienvenue au conférencier et le présenta en
termes excellents à son public.

M. Schmitz , avec la simplicité et la bonhomie
qui distinguent toujours les hommes de valeur,
commença par rappeler les liens qui unissent
Vienne et Fribourg dans la poursuite et la réali-
sation de l 'idée corporative. M. Schmitz se fit un
devoir de rappeler les noms diu cardinal
Mcrmillod et de l'Union de Fribourg. Il émit le
vœu que les relations entre les deux villes fussent
encore plus étroites dans l'avenir , maintenant
que l'organisation professionnelle es* devenue
une réalité.

A l'heure actuelle, l'Autriche attire l'attention
de tous les hommes politiques, ' sociologues et
cconomistes, grâce aux réformes intéressantes
dont elle a été le théâtre. Le conférencier a fait
un bref historique de ces réformes.

Depuis très longtemps, la jeunesse autrichienne
se passionne pour les questions sociales. Avant la
guerre, elle sc préoccupait tout autant de suppri-
mer la lutte des classes que de diminuer l'nni-
mosité entre les nationalités qui composaient la
monarchie austro-hongroise.

Après la guerre, sous l'influence de l'encycli-
que Quadragesimo Anno , la lutte pour les idées
chrétiennes-sociales devint plus vive.

Déjà en février 1934 , le contrat collectif de
travail , tel qu'il était conçu par le. socialistes,
8 été remplacé par une réglementation paritai re
du travail , car un véritable contrat doit être une
entente amiable et non un ensemble de prescrip-
tions imposées.

Puis les _hrétiens-»sociaux se préoccupèrent de
sauver les assurances sociales , notamment dans
' industrie , les arts et métiers, le commerce, les
•institutions de crédit. Dans unc troisième période,
1*8 organisation s professionnellles prirent con-
'cience d'elles-mêmes et se constituent définitive-
ment. M. Schmitz est partisan d'un petit nombre
d associations professionnelles. Il y en a sept k
Vienne : Industrie et mines, Arts et métiers,
Commerce et transport s privés. Agriculture et
forêts, Professions libérales , Crédit , Fonction-
noires. Cette dernière organisation présente des
difficultés parce que la contre-partie est égale-
ment représentée par des fonctionnaires.

Quelles sont les tâches de ces organisations ?
Elles ont à mettre au point une saine notion du
contrat de travail , tenant à la fois compte des
intérêts des patrons et des emp loyés. Il y a lieu
également dc réglemente r les contrôl es récipro-
ques des parties au contrat les uns SUIT les autres.
comme auss i la question intéressant plus spécia-
lement les assurances. Le diffi cile problème de
1 autonomie des organisations professionnelles en
présence de l 'Etat et de la collectivité en général
fait également l'objet d'une étude appro fondie.
Toutes ces questions doivenl être envisagées
sous 1 angl e de la justice sociale qui est la pierre
de touche du système corporatif.

M. Schmitz est entré ensuite dans le vif de son
sujet : Comment l'administration d'une grande
ville moderne peut-elle favoriser les institutions
corporative. ?

Comme dispensateurs de travail, les pouvoirs
publics ont le devoir do « déprolétariser » les
mapsses. La misère des travailleurs est due à
l'absence de petites propriétés et de foyers
et aussi à leur surendettement, auquel doiven t
remédiier des caisses de crédit à leur usage. I^es
administrations publi ques doivenl favoriser la
petite propriélé. Sans doule , la solution variera
selon les pays. EUe dépendra du milieu , des
traditions , de l 'économie, de l 'histoire des pays
considérés, mais elle ne devra ja.mais être pure -
ment étatiste. Les livraisons et travaux ne devront
pas être adjugés à celui qui a soumissionné le
meilleur ma rché, mais il faut tenir compte de
l 'ensemble de la profession et répartir les com-
mandes selon la justice sociale. Les pouvoirs
publics doivent encourager le développement des
classes moyenne-, qui doiven t étire aussi étendues
et variées que possible, car elles constituent la
meilleure garantie de paix entre le capi ta.lism.
et le prolétariat, les deux antagonistes de Kair l
Mfli rx.

M . Schmitz a abordé ensuite le problème com-
plexe de la politique des logements. Le Pape,
da ns l' encycli que Queielragesimo anno , a déjà
condamné expressément la spéculation Immo-
bilière.

Ce ne sont pas non plus les pouvoirs publics
qui doivent construire de nouveaux l ogements.
La municipalité socialiste de Vienne -a fait de
mauvaises expériences en cetle malièire . Elle a
dépensé 900 millions de sc.hilliiipgs pour ia cons-
truction dc logements neufs . Un tiers de celle
sommes a été gâché, car , dans Cette proportion ,
les logements ne correspondaient pas au niveau
social de leurs habitaints et il a fallu se soumet-
Ire aux lois de protection des locataires.

11 faut laisser la construction des logements

à l'initiative privée. La municipalité actuelle de
Vienne a créé un fonds pour la réparation des
anciennes maisons. Les propriétaires qui veulent
réparer leurs immeubles reçoivent un subside de
20 % de ce fonds. Il y a également un fonds
d'assainissement pour encourager la démolition
de vieilles maisons insalubres. îl prête de l 'argent
moyennant un taux de 2 % et comme garantie
une hypothèque en deuxième rang.

On a encouragé également la construction de
petites maisons pour une famille . Il y en a
40 ,000 aux envi rons immédiats de Vienne , dont
30 ,000 avec un petit jardin.

Un autre problème touché par M . Schmitz est
celui de l'instruction du peuple des travailleurs.
On a créé, à Vienne, des bibliothèques pour
ouvriers , Ceux-ci sont conseillés dans le choix de
leurs lectures. Le nombre de lecteurs a augmenté
considérablement.

Le problème du chômage esl plus difficile à
résoudre. 12,000 chômeurs ont pu être engagés,
mais la commune de Vienne en assiste encore
130 ,000. Dc nombreux travaux vont être entreipTls
pour leu r venir en aide , mais il faut que ces
travaux soient utiles.

La sollicitude de M. Schmitz va encore à la
génération nouvelle qui souffre également du chô-
mage. Les pouvoirs publics les engagent comme
aspirants ou volontaires. Le salaire est minime
(50 schillings par mois) , mais au moins les jeunes
travaillent el leur vie a un sens.

La municipalité viennoise encourage la vie de
famille en évitant autant que possible de dis-
perser les membres d'une même famille.

M. Schmitz a terminé en proolamant que les
multi ples tâches sociales esquissées au cours de
son exposé ont une seule source d'inspiration 1
l'esprit chrétien, sans lequel une politique digne
el bienfaisante n'est pas possible.

Le conférencier a été longuement applaudi.
L'assistance a chanté RurscJxen heraus et le
Ricsenkampf .  H .  H.

* • •
M. le syndic Aeby avait convié, hier après midi,

mercredi, M. Schmitz à un thé qui a réun i un cer-
tain nombre de personnalités, notamment, le
R. Père Manser ; M. von Overbeck ; M. Bays j
M. Schœnenberger, professeurs à 1 Unive rsité ; le
R. Père Hilarin Felder ; M. le chancelier Binz ;
M. Steiert , médecin à Guin , ainsi que les délégués
des sociétés académiques de la Société des Etu-
diants suisses. Ce fut une réunion charmante qui
a laissé à tous les invités un agréable souvenir.

Fédération des corporations
On nous écrit :
Selon la coutume, la Fédération des corpora-

tions a eu une assemblée générale mardi soir
pour prendre position à l'égard de la. votation
dc dimanche prochain. M. l'abbé Savoy a exposé
le problème de la nouvelle organisation militaire.
Après avoir signalé les changements apportés par
la loi , il a démontré comment la connaissance
des ormes nouvelles , leur emploi , la combinaison
de leur action dans le combat, la capacité de
tirer profit du terrain ont fait des manœuv res
militaires une véritable science qui nécessite la
prolongation du temps d'instruction de nos
soldats.

En réfutant les arguments de la presse socia-
liste , le conférencier a démontré que le budget
militaire n'a pas augmenté en Suisse dans la
proportion des autres dépenses. Il formait le
49 % du budget général en 1910 , et le 19 % en
1934. Ceux qui ont bénéficié de l'augmentation
du budget par les subsides sont mal placés pour
refuser 1 million K pour assurer la sécurité du
pays.

L'orateur a relevé que le problème de la dé-
fense nationale est de la compétence essentielle,
traditionnelle et histori que du gouvernement
fédéral. Le maintien de l'ordre public et la sûrelé
extérieure sont les premières fonctions d'un
gouvernement. C'est une grave déviation mentale
de sanctionner les impiétements du pouvoir
fédéra! dans certains domaines et de lui refuser
son appui dans une question où il a pleinement
le droit de commander.

M. Favre, professeur, capitaine mitrailleur
dans l 'armée, n'a pas craint d'affirmer que ce
serait une criminelle insouciance de laisser p1us
longtemps notre armée dans un état d'insuffi-
sante préparation et de l'exposer ainsi à de
terribles dangers , si jamais elle avait à se me-
surer avec un adversaire. L'assemblée a voté
ensuite une résolution unanime en faveur de
la loi .

Dans la seconde partie de l'ossemb'ée,
M. Kistler a rendu hommage à la mémoire de
M. le conseiller d'Etat Savoy. Il a rappelé les
œuvres du défunt en faveur de la classe ouvrière
ct les droits qu 'il s'est acquis à la reconnaissance
publ ique.

M. Kistler a adressé ensuite les félicitations
de 1 assemblée à M. Maxime Quartenoud , désigné
comme candidat ou siège vacant du gouverne-
ment. Il a dit la joie et la confiance des membres
des organisations chrétiennes-socia.les de voir un
membre du comité et ancien président arriver
à la plus haute magistrature cantonale. Ce plaisir
est sans mélange quand le candidat possède le
dévouement et lc talent que chacun lui reconnaît.
M. Favre , professeur à l'Université , comme an-
cien condiscip le de M. Quartenoud , s'est joint
aux félicitations qui lui étaient adressées.

Enfi n , M. l'abbé Savoy a relevé que la dési-
gnation du candidat , faite à l'unanimité ,  est un
bel éloge et la pleine reconnaissance des qualités



Nouvellesde celui qui en est l'objet. Ce choix est accueilli
avec joie par le peuple fribourgeois , et les nom-
breux amis du candidat le verront avec plaisir
entrer au gouvernement où il apportera un beau
talent, une vaste culture , un dévouement sans
borne et unc riche expérience.

M. Quartenoud remercia pour les marques de
sympathie dont il était l'objet. Il a f f i rma sa
sollicitude pour les paysans et les ouvriers , dont
la plupart sont fils de paysans. Il dit sa volonté
de rechercher la solution des problèmes dans
la doctrine qu 'il a suivie jusqu 'ici et en colla-
boration avec les hommes qu'il s'est choisis
comme amis ct conseillers. Il termina en affir-
mant sa foi dans la valeur de l'organisation
corporative et a recommandé la votation de
dimanche afin de ne pas donner à l'étranger
l'impression d'un regrettable fléchissement.

Celte assemblée a fait  unc heureuse impression
sur tous les participants.

Coup.» de Alet policier»

La police de sûreté dc Bulle , avec le concours
de la gendarmerie, a réussi à arrêter , hier , trois
repris de justice, venant de Lausanne, qui pra -
tiquaient le « carambouillage » , c'est-à-dire
l'achat à crédit de marchandises qu 'ils reven-
daient en oubliant  de solder le prix d'achat.

Ces individus s'étaient  présentés dans une
maison de la contrée el avaient fai t  un achat
de fromage de 1000 kg. Mard i , ils prenaient
livraison d'une importante  partie de la com-
mande, naturellement sans la payer. Hier matin ,
ils revenaient sur p lace pour emporter le solde
de leur achat. Deux des personnages furent
arrêtés et ont reconnu le vol.

Quant à l'auteur princi pal , Albert  Pache , il
avait eu la précaution d'envoyer ses comp lices
et de surveiller l'opération depuis Bulle. Mois ,
après une poursuite par t icul ièrement  mouve-
mentée, il fut  également arrêté.

• » *
La police de sûreté dc Bulle , pvec le con-

cours de la police de Zurich , a réussi à arrêter
un second individu , impliqué dans l' affaire  de
Bellegarde.

Collision

Hier mercredi , à Bellevue, unc collision s'est
produite entre un camion et une automobile. II
n 'y a eu heureusement que des dégâls matériels.

Rome, Londres et Paris unis à propos
de l'Allemagne

Pans, 2/ f é v r i e r .
(Havas.) — Lc corespcmdant du Figaro k

Londres dit que M. Grandi , ambassadeur d 'Italie
à Londres, qui est rentré de Rome, hier mer-
credi après midi , est porteur d'une recommanda-
lion de M. Mussolini , conseillant aux ministres
bri tanni ques de ne se rendre à Berlin qu 'après un
complet éclaircissement dc la si tuat ion.

La Russie intervient aussi
Paris , 21 f é v r i e r .

(Havas.) — La façon catégorique dont le
cabinet britannique est décidé à considérer comme
un tout la note f ranco-anglaise du 3 février
semble d'excellent augure à l'Œuvre, qui écrit
notamment :

« Les ol*servateu«. les plus critiques son t
obligés de reconnaître que, dc jour en jour, un
sentiment de méfiance vis-à-vis du Reich croît
en Anigiletcrre. Enfin , une meilleure compréhen-
sion à Londres de la politique française se mani-
feste aujou rd'hui par un début notable de rap-
prochement anglo-russe. La réponse commune à
adresser avec la France à la note allema nde
contiendrait pour l'Allemagne un avertissement
sévère de n'avoir pas à isoler aucune question
au cours des négociations à venir. »

Le note soviétique remise à Paris et à Londres
est accueillie a vec satisfaction par lc Petit
Parisien. ' La Russie, écrit-ij, adhère donc à
son tour à la politique de sécurité inaugurée à
Londres , cc qui constitue vis-à-vis de l'Allemagne
un fait politique de la plus haute importance. »

Le Journal écrit :
t Les Skwiets cherchen t manifestement à

s'intirodul re dams la négociation pour ne pas
laisser l'Angleterre et la France en tête à tête. En
même temps, ils aduninistrent , sans en avoir l'air ,
un formidable coup de poing dans le dos des
Allemands pour les déterminer à ruer dans les
brancards et à tout casser. »

La visite du chancelier d Autriche
à Paris

Paris , 21 f é v r i e r .
(Havas.) — Tous les journaux — sauf le

Populaire et l 'Hum anité qui convient leurs
adhérents à manifester ce soir , à 6 h. î . ,  à la
gare de l'Est cont re l'arrivée du chancelier
d'Autriche , — accueillent chaleureusement lc
voyage dc M. Schuschnigg à Paris et invitent la
population parisienne ft témoigner à son hôte là
sympathie qu il mérite.

Le Matin rappelle , à propos des prochains
entretiens franco-autrichiens, qu'une des clauses
des accord s de Borne prévoyait exp licitement unc
consultation ovec le gouvernement fédéral d'Au-
trich e pour étudier les mesures à prendre éven-
tuel lement et ce avant  d'en appeler aux autres
Etats  pour obtenir leur concours.

« Le thème des entretiens franco-autrichiens,
écrit le Matin , portera donc sur cette importante
question ainsi que sur lc pacte de non-ingérence. «

pp Les autres questions qui seront abordées
pendant le séjour à Paris du chancelier d'Autr i -
che , écrit le Petit Journal , telles que l'entente
économique franco-outrichienne el les relations
culturelles entre les deux pays , doivent être con-
sidérées comme au t an t  d' atouts dans le jeu de
l 'indépendance autr ichienne . •

Le vote des femmes en France
et les radicaux-socialistes

Paris , 21 f év r i e r .
Le groupe radical-socialiste de la Chambre a

procédé à un long échange de vues sur  les diver-
ses p ropositions de lois relatives au vote des
femmes, dont est saisie la commission du suffrage
universel , et sur 'lesquelles elle va avoir à statuer.

Conformément à ses doctrines précédemment
affirmées dans les congrès , le groupe, dans sa
grande majorité , s'est montré hostile à l 'électoral
et à l'éligibilité des femmes. Plusieurs orateurs
ont fait remarquer, en effe t , que l 'introduct ion
dc l 'élément féminin dans les collèges élecloraux
risquerait , par suite dc réactions imprévisibles ,
d'en rompre l' équilibre actuel et de modifier la
représentation des partis dons le pays.

Néanmoins , M. Henri Guernut , après avoir fai t
observer qu il serait peut-être diff ici le  au par t i
radical-socialiste de résister ouvertement au cou-
rant qui s'est formé dans l 'opinion publi que en
faveur du suffrage des femmes, a proposé à ses
collègues une solution transactionnelle qui, sans
accorder aux femmes l' électoral et l'éli gibilité aux
fonctions représentatives, leu r permettrait cepen-
dant , sous certaines conditions , et de façon indi-
recte, l 'accès aux assemblées municipales.

Le député de l'Aisne a donc suggéré la créa-
tion d'un collège électoral féminin qui , lors des
élections municipales , aurai t  à désigner des repré-
sentantes, proportion nnellement au nombre des
conseillers municipaux , et à raison de 2 pour 10,
de 3 pour 12, sams mie le nombre total de ces
représentants puisse jamais excéder le quart dc
1 effectif d 'un conseil municipal.

M. Guernut, d 'outre part , a spécifié de plus
que les représentantes du collège féminin ne pour-
raient pas participer * la désignation des délégués
sénatoriaux. Par contre, elles auraient voix déll-
bérative pour tous les problèmes municipaux , et
ces « conseillères » pa rti -Sf «raient à l'élection du
maire et des adjoints.

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Mutuelle. — Ce soir jeud i, 21 février, répé-
tition au local. Ténors à 20 h. 15.

Nouvelles financières

Un nouvel emprunt
pour les Chemins de fer fédéraux

Le Conseil fédéral a contracté pour le compte
des Chemins de fer fédéraux avec les group es
de banques suisses un nouvel emprunt  dc
100,000,000 fr. destinés à la conversion part ielle
ou au remboursement des obligations 5 °/o du
4™ emprunt  d'électrification 1924 de 150,000,000
et des obligations 5 %> du 6mc emprun t  d'élec-
tr if icat ion 1925 dc 50,000,000. Le nouvel emprunt
au taux de 3 H % sera émis au commencement
du mois de mars ; son prix d'émission a élé f ixé

à 93,65 % plus le timbre fédéral sur obligations
de 0(60 %. Il aura une durée de vingt-cinq ans

et sera remboursé au pair par t irage au sort
annuel , suivant  un p lan d'amortissement com-
portant  vingt-cinq annui tés  égales.

LA VIE ECONOMIQUE
Le régime économique américain

Dans un message spécial ou Congrès , le pré-
sident Roosevelt a demandé la prolongation poui
deux ans du Nat ional  Recovery Act , exp irant  le

16 juin.
Le président souligne que la loi adopté e par

le congrès en 1933 a rendu au travail qualre
millions de chômeurs et que , en général, l ' indus-
trie en a bénéficié largement car elle l'a libérée ,

dans une certaine mesure, des prat i ques de la
concurrence déloyale qui la ruinait.

Le président a demandé la continuation de la
fixation des salaires minima et maxima el des
heures de travail. L'abolition du travail des
enfants doit être maintenue et le droit des

employés de s'organiser librement doit être pro-

tégé.
« Les principes fondamentaux des lois anti-

t rus t, poursuit M. Roosevelt , doivent  être suff i -

samment appli qués. Les monopoles privés et la

fixation des prix par certaines firmes commer-

ciales ne doivent pas être permis, mais j e recon -

nais que certaines ressources naturel les , telles que

le charbon , le pétrole , le gaz nécessitent un con-

trôle gouvernemental pour él iminer  les pertes,
contrôler le rendement , stabiliser l' embauchage ,

aissurer la protection du public en évitant une
baisse de prix ruineuse et des prof i ts  exag érés. »

Pour Industrialiser le Tyrol

La question de la création d' une zone indus-

t r ie l le  à Bolzano (Bozen , Tyrol) a été examinée

au cours d'une conférence qui a eu lieu à Rome

sous la présidence de M. Mussolini.
Les industr ies  qui seront Installées dans la

zone de Bolzano commenceront leur activ ité uu
mois de juin déjà.

de la dernière heure
Le président dc la commission d enquête a

estimé que sa proposition était la seule suscepti-
ble de donner un semblant de satisfaction à l'opi-
nion publi que , tout en ap.isant les inquiétudes
légitimes dc ses amis politiques.

Lc groupe a alors autorisé M. Guernut à
dépose r celte proposi tion sur 1« burea u de la
Chambre, mais cn spécifiant que ce serait en son
nom personnel et que. en aucun cas, elle ne sau-
rait engage r lc grou pe.

Franoe et Etats-Unis
Paris , 21 f évr i e r

La p lus prochaine manifestation oratoire de
M. Flandin, pré sident Conseil, doit avoir lieu
demain vendredi , au cours du banquet organisé
par l'American-Club de Paris , pour commémorer
l'anniversaire  de la naissance de George Washing-
ton.

M. Jesse Strauss , ambassadeur des Etats-Unis
cn France ct présidenl d'honneur du club, assis-
tera à ce dîner , au cours duquel M. Flandin pro-
noncera , en longue anglaise, une  allocution pour
rappeler les liens indéfectibles qui unissent les
deux grandes Ré publiques.

La viande et le lait en France
Paris , 21 f é v r i e r .

Le comité interministériel dc l'économie natio-
nale, en retard pour udopter le projel de loi sur
l'organisation et l 'assainissemen t du marché de
la nandc et dm lait , c est réuni hier et o approuvé
ce projet qui , s'il esl entériné par le conseil des
ministres , sera déposé mairdi prochain , sur le
bureau dc la Chambre. Le cabine l Flandin en
demandera la discussion immédiate après le vote
du projet sur les ententes induisl.rielles.

Le progrès économique en Italie
Rome , 21 f év r i e r .

(S te fani . )  — La commission suprême dc la
défense présidée por Mussolini a terminé ses
t rovoux en adoptant  une déclaration dons laquelle
elle communique à la notion qu 'elle a accompli
sa tâche qui consiste à préparer en temps utile
les moyens indispensables pour qu'un éventuel
effor t  bell iqueux se déroule dans des conditions
telles qu 'il puisse assurer la victoire. Il résulte
de l'étude accomplie que la phrase trop souvent
répétée de la pauvreté de l'Italie en matières
premières qui serait telle qu'elle pourrait enrayer
la l iber té  de décision et d'init iative cn matière de
politi que étrangère , est virtuellement démentie.
La réal ité est que l'action développ ée par le
rég ime en treize ans a émancipé l'Italie de
l'étranger au point de vue alimentaire et des
combustibles li quides. Pour les combustibles
_ grande puissance, l 'Italie est tributaire de
l'étranger en temps de paix , mais la nation 0
développ é ses forces hydroélectriques et la com-
mission croit que, en cas de guerre , on peul
compter sur des bassins charbonniers et sur des
bassins dc lignite. Toule servitude est enfin éli-
minée dans lc domaine de l'habillement. D'ou-
trés études sont faites par le Conseil national de
recherches pour éliminer , dans les limites du
possible, toute  dépendance de l'étranger.

Le complot espagnol
contre le gouvernement portugais

Madrid , 21 f é v r i e r .
(7/-i -K.) — Une cen taine dc députés apparte-

nant  à l'Action populaire, aux agrariens, indépen-
dants , libéraux-démocrates ont déposé sur le
bureau des Cortès une proposition de loi consti-
tuant  un acte d'accusation contre MM. Azana  et
Cesarès Quiroga pour l' affaire de la contrebande
d'armes.

(Il s'agit d ormes et d argent fournis en 1931
par M. Azafla , alors chef du gouvernement
espagnol , à des réfugiés portugais qui devaient
envahir leur pays pour abattre la dictature
Carmona-Salazar.)

Le procès du nationalisme-social
en Lithuanie

Kaunas , 21 f év r i e r .
Le. tribunal dc Memel a terminé, hier , mercredi,

l 'audition des 296 témoins de 1 accusation. Ces
témoins ont déterminé et confirmé nettement le
but des organisations nationalistes-sociales de
Memel qui tend à arracher par l'insurrection
orméc le territoire de Memel à la Lithuanie. Les
témoignages ont prouvé l'existence de liens étroits
entre lesdites organisations et le parti nationa-
liste-social allemand , ainsi que l'organisation de
jeunes gens élevés militairement dans des camps
voisins de la frontière. Les nationalistes-sociaux
de Memel obéissaient aux princi pes du Fùhrer et
employaient des méthodes terroristes pareilles à
celles des nationalistes-sociaux en Autriche , allant
même jusqu 'à l 'assassinat. Ils considéraient le
territoire de Memel comme par t ie  in tégran te  du
Reich. Lés nationalistes -sociaux recevaient aussi
des subsides du Reich pon r intensifier leur pro-
p agande dans lc territoire .

L'antisémitisme en Allemagne
Berlin, 21 févr ier .

La campagne antisémitique reprend en Alle-
magne. La presse an t i ju ive  dc Berlin s'attaque
maintenant aux médecins juif s du Reich. Unc
revue médicale écrit à ce sujet :

c Nos luttes et nos sacrifices seraient vains
si nous laission s aux juifs la médecine. Enle-
vons-la leur et confions-la aux médecins alle-
mands, lea seuls qualifiés, m

Délégation yougoslave a Sofia
Sof ia , 21 f é v r i e r .

La délégation yougoslave chargée de négocia-
tions pour l'établissement de nouveaux points de
passage de la f ront iè re  bulgaro-yougoslave et
pour la simp lif icat ion des formali tés de passe-
port est arrivée à Sofio.

Le message de M. Roosevelt
au Congrès américain

Washington, 21 février.
(Havas.)  — Le Congrès a unanimement

app laudi les passages du message du président
Roosevelt sur la prol ongation dc la reconstitu-
tion économique, ayant t rai t  à dc nouvelles
mesures protégeant lc public contre les grands
monopoles privés industr iels .

Le ministre amérioain
qui ne payait pas ses impôts

Pittsbourg (Pcnsylvanic) ,  21 f évr i e r .
(Havas.)  — La fortune de M. Mellon , ancien

secrétaire du trésor , est de 97,603,005 dollars.
Lc fisc, qui  le poursuit pour un recouvrement dc
3 millions dc dollars pour ses impôts dc 1931,
a, pour la première fois , été informé, de ce total.
M. Mellon est lc ferme, soutien du parti répu-
blicain et il voit dans ce procès une manœuvre
poli t i que.

Le Mexique et les Etats-Unis
Washington, 21 f évr i e r .

(Havas . )  — Ix> déparlemenl d 'Etat à Washing-
ton reste opposé à une enquête sur la situation
religieuse au Mexique réclamée par le sénateur
Borah Aussi a t tendai t -on  avec intérêt l'échange
des allocutions lors de la remise des lettres du
créance du nouveau minisire du Mexique, Or,
les discours ont été empreints d 'une grande
cordialité el aucune allusion n 'a été faite au
conflit religieux au Mexique.

Plus de dirigeable américain
Washington , 21 f évr i e r .

Le secrétaire d 'Etat  à la marine a déclaré qu'il
s'opposerait à la construction d' un nouveau diri-
geable des t iné  à remplacer le Maçon.

Actes de grève à Cuba
Santieigo-de-Cuba , 21 février .

(Havas. ) — Les professeurs el les élèves onl
fail  une démonstra t ion en faveur de la grève.
Ils ont dé t ru i t  lc mobilier et les machines à
écrire dans les écoles. L'ordre a été rétabli-

La grippe a Madrid
Madrid , 21 f évr ier .

On a enregistré dans cette ville pas moins de
cent -quat re  enterrements  de personnes mortes de
la gri ppe.

Explosion d'un projectile en Italie
Venise, 21 fév r ier .

A San Dona di Piave , un projectile de guerre
a élé trouvé par un paysan. Le paysan voulu t k
vider , mais l'engin fit  exp losion , t u a n t  le paysan
et deux jeunes gens qui passaient à ce momenl
el blessant deux aulres personnes.

Tempête en Angleterre
Londres , 21 fév rier.

(Havas . )  — La temp ête a fait rage sur les
côtes de l'Ecosse et du nord de l'Angleterre.

La Clyde est de nouveau sortie de son lit ,
prè s dc Glasgow, ent ra înant  des arbres, des
clôtures, inondant des jardins.

La mer est démontée dons la Manche.

STATION* U'HIVKR
21 février, 8 heures du matin

I 

Degrés I Caractère Hauteur de la
de j g énéral nei ge sur le

température 1 du ciel champ de ski

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
21 février

BAROMETRE
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Adelboden 0 beau 1 m. et plus
Grindelwald — 2 » 90 centimètres
Gstaad — 2 » t m et plus
Wengen — 1 nuageux  1 mètre
Arosa -f- 3 » 2 m. el plus
Davos — 8 » »
St-Moritz — 4 » I m, cl plu,
Les Rasscs -4- 3 * *
Le. Avants + 1 » 80eentimètrcs
Montana + 1  * 1 mètre
Zermatt — 7 beau 1 m. et plus

Temps probable
Zurich. 21 févr ier , 11 h. du matin.

Très nuageux è couvert Quelques averses.
Vent d'ouest. Température en baisse.



FRIBOURG
Esclavage ou liberté 7

Depuis mardi , les murs et colonnes d'affichage
de notre ville se sont ornés d'une nouvelle
affiche d'un rouge sang de boeuf du plus sinistre
effet. Cette affiche , signée du parti socialiste
fribourgeois , est , de par sa couleur même, tout un
programme : elle est le symbole de l'esprit qui
anime les dirigeants dc l'opposition à la réorga-
nisation de notre armée , et les bons citoyens ne
s'y laisseront pas prendre .

Les journées des 23 et 24 février compteront
dans les annales du peu ple suisse, car, ces jours -
là , kl dira clairement , à la face de l'Europe qui
le regarde et attend son verdict , s'il est toujours
prêt à se défendre et à protéger, par tous les
moyens, l'héritage d'honneur et de liberté que
lui ont légué ses ancêtres.

Dans leur affiche rouge , que disent nos bons
socialistes ? « Ça suffit  : déjà trop d'argent
donné à 1 armée. Plus d'argent pour l'agriculture ,
l'industrie , etc , etc. » Tout cela est suivi de
chiffres qui indi quent l'ascension dc nos dépenses
militaires, et qui veulen t être effrayants. Et au
bas de cette colonne dc statisti que , nous voyons
un 1940 suivi d 'un point d 'interrogatio n .

Messieurs les auteurs de l' affiche rouce ne
s attendaient certainement pas à ce qu 'on leur
dise qu'ils ont fort bien posé le problème tel
qu 'il se présente, f 1940 ? » Que sera 1940 ? La
réponse sera donnée le 24 février. Verrons-nous
notre budget augmenté d'un ou deux millions
pour notre armée , ou le verrons-nous obli gé
de subir une dépense de 2 à 3 milliards
pour payer une indemnité de guerre à notre
vainqueur ? Tout est là. Si le peuple suisse suit
la ligne de conduite que lui tracent son intérêt et
le bon sens le plus élémentaire , il aura simple-
ment à payer , en 1940 , sa prime d 'assurance
contre la guerre : si , par contre , il suit le mot
d'ordre de Moscou , transmis par les Nicole et
les Graber , il aura à payer les pots cassés. A
ce moment , il sera tro p tard pour p leurer et
gémir. Nous n'aurons qu 'à faire notre mea cul pa ,
et nos socialistes , retournant leur char avec
l'habileté qui les caractérise dans de telles
manœuvres, seront les premier s à nous jeter la
pierre.

Le bas de 1 affiche socialo-communiste contient
cette phrase : « Ce n'est pas la prolongation des
écoles de recrues qui nous protégera contre les
tanks, les avions et les gaz. »

Non ? Alors , qu 'est-ce que c'est qui nous pro-
tégera 7 Dites-le nous, de grâce, pour que le
remède que vous préconis ez contre tous les
fléaux que vous ennuierez soit étudié et mis en
pratique.

Que fera le peuple suisse, les 23 et 24 février ?
Comprendra-t-il où est son intérêt , ou suivra-t-il
les ordres de Moscou ? Accepter la loi sur la
défense nationale , mailgré les imperfections que
présente encore notre éducation militaire, est
dans l'intérêt de tous : de nos campagnards , dont
les terres et les biens sont protégés par l'armée ;
du peuple de nos villes , et même de nos socia-
listes. Que diraient-ils lorsque , ayant suivi leur
mot d'ordre , nous aurions été subjugués par un
voisin sans scrupules et que nous serions
hitlérianisés ?

Liberté ou esclavage ? Le 24 février , le peuple
suisse fera son choix entre ces deux solutions.
Que sera 1940 ? Nous le saurons le 24 février.

_ .  C.

Occasion* de travail
«luii» la ville de Fribourg

Le printemps ne parait plus très éloigné. Les
ouvriers qui onl passé sans travail tout le gros
de l'hiver reprennent quelque espoir et recher-
chent de toute façon les occasions de gagner. Il
importe que chacun , particuliers , commerçants et
industriel s, administrateurs fassent l'impossible
pour découvrir les occasions de travail dont ils
pourraient disposer.

Employés de bureaux , employés de commerce,
ouvrier s et ouvrières pour travaux lourds ou , en
raison de leur état de santé , pour une activité
plus légère , cherchent à se placer .

Le Conseil communal fait un appel pressant à
la population de Fribourg, à .laquelle il ne s'est
jamais adressé en vain. Il demande que toute per-
sonne pouvant occuper, même momentanément ,
un emp loyé ou un ouvrier l'annonce à l'Office
cantonal du travail ou, si pour une raison ou
pour unc autre , la personne à même de fou rnir
un emploi devait le préférer , au bureau de Secré-
tariat de Ville qui en informera immédiatement
le Conseil.

Le secrétaire de Ville, Le sgndic -président
B Regf f  p . Aeb y

Conrn agricole
Un cours gratuit d'arboriculture (taille des

arbres) sera donné à Givisiez , par M. Clément ,
professeur , lundi , 25 février , dès 9 h. Y>. Les
participant s voudront bien apporter avec eux
une bonne scie (queue de renard) et un séca-
teur. Les possesseurs de vergers y sont cordia-
lement invités ; rendez-vous place de l'école.

Théâtre de Slvlriec
On nous écrit :
Les premières représentation s du drame his-

tori que Au temps des Croisades ont obten u un
grand succès. La trame en est simple, mais il
y a dans toute la pièce beaucoup de vie et
d'émotion. C'est la douloureuse expression d'un
acte héroïque de foi qui sépare deux âmes et
qu 'un amour ardent et pur cherche à réunir.
Le comte Olivier a quitté la comtesse Bérengère
et sa fille Olivette pour se join dre aux vaillants
soldats qui sont partis délivrer la Terre sainle.

A l'heure où les fidèles vassaux sont réunis au
château , selon les usages du comté , afin de fêter
« la taille des oliviers », et où l'on évoque l'heu-
reux temps où le comte présidait à ces réjouis-
sances, il y a la sinistre lueur du feu. C'est le
sac du château par un chevalier félon.

Après huit ans d'un séjour souterrain , hâve
et misérable, reparaît la comtesse demandant à
son bourreau de lui rendre sa fille arrachée de
ses bras. Tout à coup, au moment de la situation
la p lus tragi que de désespoir et de remords,
réparait Olivette , suivie peu après de son père
ct des soldats revenant des croisades.

Tout ce dramatique est heureusement coupé
par de délicieuses scènes d' enfants , à noter par-
ticulièrement : la fête des oliviers , la ronde
d'Olivette , les deux ballets des echarpes. Les
quatre actes sont joués au milieu de très beaux
décors rappelant les paysages de Provence. Il
n'y a pas de doute qu 'un nombreux public
veuille jouir , dimanche prochain , de ce char-
mant spectacle. La représentation finit  l'après-
midi à 5 h. et le soir à 10 h. ...

C ouru de < u i - .ni .
Afin de rendre service aux personnes trop

occupées pbuir pouvoir profite r du cours régulier
de trois mois, l'Ecole de cuisine de Gambach
organise , pour le début de mars , un cours qui
aura lieu deux après-midi par semaine. — Pour
tous renseignements , s'adresser à la Direction.

Un accident à Tavel
Hier soir, mercredi, vers 8 hemres, Mm0 Curty,

âgée de cinquante-neuf ans, rentrait dc Fribourg
à Allerswyl , sur un char traîné par un cheval.
En passant à Tavel , la bête fut aveuglée par les
phares d'une auto et se jeta dans la haie.
Mme Curty fut projetée sur la chaussée et les
roues du char lui passèrent sur le corps. Unc
ambulance fut immédiate ment requise pour con-
duire la blessée à l'hôpital Sainte-Anne , à Fri-
bourg. On constata qu 'elle avait unc fracture
de la jambe. L'état de la blessée n 'insp ire pas
d'inquiétude.

lies Croisés de Saint-pierre
Comme chaque année , les Croisés de Saint-

Pierre se permettent de faire appel à la bien
veillanc e du public fribourgeois à l'occasion du
loto qu 'ils organisent pour le dimanche 3 mars.
Ce loto-théâtre , tout en étant une petite fête
pour les enfants et leurs parents , assure au
groupe des Croises de Saint-Pierre les ressources
nécessaires à son déve loppement .

On voudra bien réserver un bon accueil aux
petits quêteurs qui se présenter ont aujourd'hu i.
Les lots pourront leur être remis directement
ou déposés à la cure dc Sainl-P ierre les jours
suivants. D'avance , les Croisés de Saint-Pierre
remercient tous leurs généreux bienfaiteurs.

Au Vélo-Cîlub de .'ribourg
Le Vélo-Club de Fribourg a renouvelé comme

suit son comité pour 1935 : président , E. Guérig ;
vice-président , R. Vuichord ; secrétaire , P. Jac-
quat ; caissier , J. Perriard ; chef de matériel ,
F. Plancherel ; adjoints , Jeanny Thalmann et
P. B_eriswyl.

Cette société, qui a accru son effectif de
56 membres durant l'année 1934. entre dans sa
trentième année d'existence. Après les beaux
succès obtenus la saison écoulée , le Vélo-Club
de Fribourg a mis sur p ied pour la saison à
venir un programme digne de sa grande vitalité.
Les courses de club se dérouleront en sept
épreuves , dont le classement général est doté
d'un superbe challenge valant 150 fr., offert
généreusement par les cigarettes « Stella » .
D'autre part , différentes courses internes seront
dotées de challenges à disputer par épreuves. Le
14 juillet aura lieu le « Prix du trentième anni-
versaire » , gronde course pour juniors , ouverte
à tous les coureurs domiciliés en Suisse. En
plus , les meilleurs éléments de la société seront
appelés à aller représenter le clufc> dans des com-
pétitions en Suisse romande.

Une large part est réservée au tourisme qui
se déroulera dans différentes régions de notre
belle Suisse. La pratique du cyclo-tourisme est
salutaire à plusieurs points de vue. Elle ouvre
des horizons nouveaux à ceux qui ont une vie
sédentaire cn même lemps qu 'elle fait béné-
ficier le corps de grand air et de mouvements
réguliers et sans violences.

Par son organisation et par sa qualité de
membre dc l'Union cycliste suisse, lc Vélo-Club
de Fribourg offre aux cyclistes de toutes con-
ditions des avantages considérables , par exemple,
assurance-accidents , assurance pour le vol de
bicyclette , examen des lois et règlements de
circulation , conseils juridi ques gratui ts  en cas
d'accidents , carte de douane , visite médicale
pour coureurs , etc. Il esl donc de loul intérêt
pour les personnes prati quant la bicyclette de
se faire recevoir membre du Vélo-Club de Fri-
bourg. Outre les facilités indi quées , ils bénéfi-
cieront de nombreux avantages dont ils peuvent
demander la liste au local , Café romand , tous
les diman ches mat in , de 11 h. â midi.

L autobus évanoui
44 Feuilleton de LA LIBERTE

par Léon G ROC

La démonstration de Brancion était si lumi -
neuse, ses arg u ments si solides qu 'une formida-
ble ovation couronna la partie théori que du pro-
gramme, tandis que l'orateur prenait quelques se-
condes dc repos avant de passer aux exp ériences
pratiques. Pendant cc temps , Henri Henry s était
débarrassé de la fausse barbe qui le rendait
méconnaissable et paraissait attendre le moment
prop ice à ses desseins.

Lorsque les acclamations qui avaienl salué les
conclusions de Brancion prirent fin , celui-ci
entreprit la descri ption de son appareil.

— Cette cage de verre , dit-il , contient , dans sa
partie inférieure , quelques parcelles d'une subs-
tance jusqu 'à présent inconnue , qui est vraisem-
blablement un corps simp le, et que j' ai rapportée
d 'Afri que. Ce métal (capr cette substance a toutes
les propriétés des métaux... et quel ques autres
encore), ce métal , donc , est radioactif. Je l'ai
baptisé (cela, sans doute , m'étai t permis) le
< branchwn ».

Une sorte de rugissement interrompit , à cet
instant , les paroles du « maître » . Dans sa tri-
bune , le vieux Muret semblait prêt à s'élancer
sur l'estrade. La face livide , les yeux exorhités .
il entr 'ouvrait la bouche, mais ne pouvait émet-
tre d'autres sons que ce rugissement de fureur
qui attirait la curiosité de la foule.

— C'est un fou , disait-on.
— Un mailade...
— Qu 'on l'emporte 1
Mais Brancior , nyart* regardé Muret , fît un

geste vers lui . Et le vieillard retomba sur son
siège, comme dompté...

Bientôt , le brouhaha causé par cet incident se
calma et le conférencier put reprendre le fil
interrompu de son discours.

— Ce « brancium » donc , dit-il , est radioactif ,
et les rayons qu 'il émet sont des rayons P, dont
la longueur d'onde peut être , dans certaines
limites , modifiée à l'aide d' un dispositif cons-
titué par mon appareil. Ce sont ces rayons P
que l' on substitue à ceux émis par le sujet qui
veut transmettre sa pensée à un autre sujet ,
lequel entre en résonance psychi que dès que le
t brancium » est en action , c'est-à-dire dès ,ni 'il
est débarrassé de son enveloppe en lissu végétal ,
seule substance opaque aux rayons branciques.

« Ces douze tabès en verre que vous voyc?
correspondent à douze radiations de longueurs
d'onde légèrement distinctes , et pouvant me
mettre , si je veux , en résonance psychi que avec
douze individus différents.

t Y a-t-il, dans l'assistance , une personn e qui
consente à venir p lacer sa lête , pendant quel ques
secondes , dans un des trous ménagés à cet effet ,
afin que l'un de ces tubes soit en résonance
psychi que avec cette personne ?... »

C'est alors que se produi sit le coup de théâtre
qui devait avoir , par la suile , un si, grand reten-
tissement.

Avant qu 'aucun autre aud iteur ait eu le temps
de répondre à l'appel de Brancion , Henri Henry
avait bondi sur l'estrade en criant :

— Voilà I
A l'aspect de l'ennemi qu 'il croyait mort ,

Brancion pâlit affreusement. Mach inalement , il
regarda autour de lui , comme cherchant une
issue pou r fuir. Mais , grâce à un énergique
effort , il garda bonne contenance et , s'adressant
au public, reprit ;

— Je vais donc tenter , sur ce sujet de bonne
volonté , l' exp érience que je viens de vous décrire.

Se tournant vers Henry, il dit :
— Veuillez placer votre tète dans l'un de ces

trous.
L'auditoire , haletant d'impat ience , attendait

que s'exécutât le sujet de bonne volonté. Mais
celui-ci ne paraissait pas pressé- Il regardait le
trou avec une certaine ré pugnance.

— J' attends , monsieur , dit Brancion .
Mais Henri Henry, s'étant redressé, les mains

dan s les poches , et la canne sous le bras , déclara ,
d' un Ion gouailleur , assez haut pour que toute
l' assistance l 'entendit :

— Une petite minute , s'il vous plaît ... La
conférence a été an noncée eonume « publique el
contradictoire » . Or, il me plaît , avant de me
prêter à vos petits travaux , de faire quel ques
objections...

Une huée générale couvrit alors ses paroles.
Des coups de sifflets ponctuèrent les injures et
les menaces lancées par le public délirant.

Henry , calme et serein , attendait  que se cal-
mât cette fureur. Brancion para issait infinimenl
plus troublé que lui. Et il arriva ce qui arrive
toujours cn pareil cas. Un p art i  se forma bien-
tôt qui disait : « Laissez-le parler... 11 a raison,..
La conférence est contradictoire... » ,

Grâce à ces variations des assemblées qui font
succéder le silence au tumul te , sans que les fou-
les elles-mêmes sachent bien pourquoi , le- jour -
nal iste put , à un moment donné, profi ter d'une
accalmie pour placer quelques paroles :

— Je m'appelle Henri Henry, dit-il. Je suis le
rédacteur de la Gazette de Pa ris que l'on a cru
mort, et si je demande que l'on m'écoute , c'est
que j 'ai quelque chose à dire .

Cette circonstance romanesque du retour

imprévu d' un homme que l'on croyait dans la
tombe changea immédiatement les dispositions
du public.

Le parti favorable à Henry réunit la presque
unanimité des manifestants, et les mêmes qui
hurlaient tout à l'heure : « A la porte ! » cla-
maient maintenant , avec la même conviction :
« Qu 'il parie ! Qu 'il parie !

Brancion se contenta de hausser les épaules
et affecta la plus grande tranquillité , alors que
la peur la p lus intense le rongeait. Que savait
donc ce damné journaliste et qu 'allait-il révéler ?

Henry ne lc fit pas plus longtemps languir.
— Le savant inventeur du « brancium » , dit-il

à l'assemblée d'une voix pleine et harmonieuse ,
vous a caché , par une inconcevable modestie,
l'une des propriétés de son admirable appareil.
C est cette propriété qui me fait hésiter , moi
qui lu connais , à passer ma tête dans cc trou ,
autant que si c'était le trou de la guillotine.
Cor ma personnalité morale serait immédiatement
décap itée, aussi sûrement que M. Deibler pourra it
décap iter mo personne physique. Mais ne parlon s
pas plus longtemps par images... Je vais , ô
peup le roi , vous demander de vous faire juges
d'un cas singulier...

Les étra nges paroles d Henri Henry plon-
geaient l'assistance dans une stupeur profonde.
Mais un mouvement d'approbation se produisit
lorsqu 'il interpella directement l'auditoire pour
lui demander de se faire juge • d' un cas sin-
gulier » .

Le public était visiblement flatté de cette
demande. Brancion , beau joueur jusqu 'au bout ,
avait la force de sourire.

Cependant , Henry continuait :
!— La prop riélé inronnue de l' appareil qui est

là, et à laquelle je viens dc faire allusion , est

Votation fédérale du 24 février

P A Y S A N S
Avant de prendre parti pour ou contre la loi

militaire sur laquelle le peuple suisse sera
appelé à se prononcer dimanche prochain,
songez que la colère est mauvaise conseillère et
examinez bien à tond de quoi il s'agil.

Vous comprendrez que celte loi n'est pas une
nouvelle tracasserie qui nous vient de Berne,
mais une adaptation de notre armée aux exi-
gences actuelles de la défense nationale , adapta-
tion réclamée par les chefs responsables de la
sécurité du pays et simplement sanctionnée par
une loi , ainsi que l'exige notre Constitution
démocrati que.

Vous n'oublierez pas que l'opposition à celte
loi a été déclenchée par 1rs ennemis de la
patrie dans un but politi que et que l'échec de
la réorganisation militaire ne sera Jamais voire
victoire , mais la victoire du bolehévisme et de
la révolution.

Vous n'oublierez pas que les peuples qui nous
entourent ont les yeux sur nous et qu'un vote
négatif brisera le respect séculaire que nous
avions mérité jusqu'à présent, grâce à notre
armée.

Vous vous souviendrez que la défense du pays,
c'est avant tout la défense de la terre, de votre
terre qui serait la première à souffrir de la
guerre et de l'invasion. Et que c'est aussi celle
de nos familles, de nos femmes et de nos enfants.

Vous penserez enfin que noire patrie n'est pas
seulement k nous : Elle est à ceux qui noua
l'ont construite et léguée et à ceux qui viendront
après nous, auxquels nous devons la transmettre
intacte. Elle est un don de Dieu dont nons
devrons, un jour, lui rendre compte. Nons
n'avons pas le droit de l'abandonner à l'envahis-
seur ou au bolehévisme.

P A Y S A N S
Ne vous laissez pas guider par nne rancune

Inutile et mal appli quée. L'occasion est mauvaise
de lui donner jour.

Pensez à l'avenir de notre pays et de notre
peuple dont vous êtes le plus ferme soutien
et votez

O U I
le 24 février.

Union des paysans fribourgeois t
Le secrétaire : Le président t

E. PHILIPONA. Ant. MORARD

20m° tirage de la loterie
de l'oeuvre d'aaalHtance par le travail

Les cinq numéros suivants sont sortis au
tirage et seront remboursables auprès de la
Banque dc l'Etat à partir du 28 février i
1, 9, 54 , 117, 122.

Eglise de Saint-Maurice
Quarante heures

Jeudi , 21 févrie r , 20 h., sermon français et béné-
diction.

Vendredi , 22 février , 6 h. K , messe. Exposition
du Saint Sacrement. 8 h., office , sermon français.
1 h. î., vêpres. Amende honorable. 8 h., sermon
français , bénédiction.

Samedi, 23 février , 6 h. Vi, messe. Exposition
du Saint Sacrement. 8 h., office , sermon allemand ,
bénédiction. 1 h. K , vêpres. 8 h., bénédiction.

(L'horaire du dimanche poruîtru samedi.)



CHRON I Q UE lUDICIAIRE

Tribunal de la Sarine
Durant la matinée d'hier, mercredi, le tribunal

de la Sarine, présidé par M. Neuhaus, a li quidé
quelques procès pénaux.

Une affaire de calomnie, à laquelle étaient
intéressés deux campagnard s, fut retirée du rôle
h la suite d'un arrangement intervenu entre les
parties, qui se sont engagées à payer les frais.

• • •
A la suite d'une plainte déposée par M. Alfred

Fasel, à Fribourg, pour calomnie à l'égard d'un
de  ses parents défunts, le prévenu a été con-
damné à 50 fr. d'amende et aux frais pénaux.

* • »
G., Saint -Gallois d'origine, habitant Fribourg,

n'a pas payé ses impôts. Il est établ i qu'il pour-
rait s'acquitter de cette dette envers le fisc
Comme sanction, il a été privé durant quatre
fins de ses droits politiques.

La même peine est appliquée à B. pour non-
payement de ses impôts.

Pour le même délit , K. est libéré dc loute
peine, car II est, à la suite du chômage et du
manque dc moyens d'existence, incapable de
satisfaire à ses obligations de contribuable.

Tribunal de la Glane
Nous avons annoncé le 19 février la con-

damnation d'un marchand d'œufs de la Joux à
100 fr. d'amende pour avoir démarqué des eeuf.
étrangers. Nous tenons à préciser qu'il s'agit d'un
ramasseur d'œufs du nom de P. et que M. Jules
ferreaux, marchand d'œufs à la Joux , n'est
nullement en cause dans cetle affaire .

mélodies d opérettes . Francfort , 21 h., extraits
d'opéras de Bellini par l'orchestre de la station et
des solistes. Londres (Droitwich), 23 h. 20, concert
par l'orchestre philharmonique de Londres. Vienne,
21 h. 35, concert par l'orchestre symphonique de
Vienne.

Télédiffusion (réseau de Sottens)
7 h. 15 à 8 h. 10, Stuttgart, concert matinal.

8 b. 15 à 9 h., Radio-Paris , revue de la presse.
tl h. 30 à 12 h. 25, Lyon-la-Doua , œuvres de
Mozart. 14 h. à 15 h. 30, Paris P. T. T., déjeuner-
concert. Informations. 15 h., valses modernes.
22 h. 45 & 24 h., Lyon-la-Doua , soirée littéraire.
Informations.

R A D I O
Vendredi, 22 février

Radio-Suisse romand e
7 h., leçon de gymnasti que. 12 h. 30, dernières

nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert par le petit
Orchestre Radio-Lausanne. 13 h. 10, chronique tou-
ristique. 16 h. (de Zurich), concert , émission com-
„ I H I I I - 18 h„ Correspondance d' af fa ires .  18 h. 25,
cpneert par le petit Orchestre Radio-Lausanne. 19 h.,
chroni que touristi que et sportive. 10 h. 15, concert
par le petit Orchestre Radio-Lausanne . 19 h. 40,
l,a quinzaine politi que. 20 h. (de Murren), concours
de descente et de « slalom » dc la Fédération inter-
nationale de ski , de Murren , du 22 au 25 février.
3O h. 30, dernières nouvelles. 20 h. 40, musique
populaire. 21 h., manifestation patriotique en faveur
<je la loi du 24 février sur la réorganisation mili-
taire. (Relais du Comptoir suisse à Lausanne).
ti h. 45, concert par disques.

. , Rad io-Suisse allemande
13 h. 40, concert d'orchestre avec intermède dc

f l i i in l .  16 h., émission commune. 20 h., concert par
j'Orchestre Radio-Suisse allemande. 20 h. 25, cycle

d'es grandes œuvres de chambre de Max Rcger,
2_ h. 40, extraits des maîtres chanteurs de
Nuremberg.

Radio-Suisse italienne
12 h., musique brillante. 20 h., concert par le duo

Bormioli-Semprini.
Stations étrangères

Paris P. T. T., 13 h. 15 , déjeuner-concert par
l'Orchestre national. 21 h. 30, retransmission du
Xbéfltrc national de l'Opéra-Coml quc. Strasbourg,

10 h. 30, concert d'orchestre. Bordeaux P. T. T.,

21 h. 30, soirée dc musique ancienne el classique.
Bruxelles, 22 h. 15 , concert par le Radio-Orchestre.
R^dio-Luxembourg, 21 h. 40, concert varié par
l'Orchestre Radio-Luxembourg. Stuttgart , 21 h.,
soirée variée retransmise d'Ulm. Bcrlin-Tegel , 21 h..

lu suivante : Tout homme qui se soumet aux
r»yons branciques perd, tant qu'il est sous
l'influence dc ces rayons , son libre arbitre. En
d'autres termes, son cerveau ne peul plus fonc-
tionner que comme résonateur. Il est incapable
d'émettre lui-même des rayons psychiques et ne
p^ut vibrer que sous l 'influence de ceux émis
p»r l'appareil. C'est-à-dire, encore, que le déten-
teur de l'appareil , non seulement fait connaître
s;i pensée à ceux dont il a mesuré les ondes
psychiques, mais peut encore leur imposer sa
volonté... N'est-il pas vrai , monsieur Brancion 7

Brancion fit un geste de dénégation. Mais
l l - M i i  i Henry, sans y prendre gard e, reprit :

— Cela posé, mesdames et messieurs , suppo-
sez un instant (oh ! c'est une simple hypothèse t)
mj 'uii  misérable coquin vole à Robert Brancion
son merveilleux instrument. Supposez qu'il oblige
Robert Brancion lui-même à se soumettre à la

mesure de ses ondes psychiques. Supposez , enfin,
qiie l 'inventeur véritable soit sous la dominolion
d'un scélérat qui s'attribue tous les mérites de
L-, découverte et en recueille tous les profits !...
Supposez tout cela et répondez à ma question :
, Vaut-il mieux sauver l 'invention ou l'in-
venteur ? »

De tous côtés, une clameur répondit :
.— L inventeur ! L'inventeur I
Seuls, quelques vieux savants du premier rang

et les sept réchappes de l'autobus 619 avaient

prononcé :
.— L'invention 1
Mais leur voix s'était perdue dans le bruit.

H_ . ni i Henry insista :
.— Ainsi , vous estimez bien, comme mol ,

qu'une vie humaine, qu'une personnalité

hu maine , v a u t  toutes les machines du monde,
ja_ me les plus admirables 1

Madame veuve Alice Vonlanthen-Rsemy et ses
enfaiits, Eugène, Simone, Germaine , à Prez-vers-
Siviriez ; M. ct M"10 AIoïs Rœmy el ses enfants,
à Chénens, Lausanne et Montreux ; M. et
M me Louis Vonlanthen-Auderset et leurs enfants,
à Genève : M. et M 01* Paul Vonlanlhen-
Vuillermet , à Bâle ; M. Léon Vonlanthen , à
Genève ; M. et M me Egger-Vonlanthen et leurs
enfants, à Fribourg, ainsi que les familles
parentes et alliées, font part de la perte dou-
loureuse qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher fils , frère , petit-fils , neveu ,
cousin et fi l leul

— Oui ! Oui !
— Et bien, j'agis selon votre jugement.
Et d'un coup de canne , lc reporter brisa

brusquement les douze tubes en verre de « l' objet
rectangulaire »...

Aussitôt , sept personnes se préci pitèrent sur
l 'est rade. C'étaient les réchappes de l 'autobus 519
enfin délivrés de la domination du misérable
Brancion. Le vieux Muret , sanglotant , cherchait
à rassembler les débris de 1 appareil  : André
Gilbert et Cécile l'aidaient dans sa tache ; Ger-
maine et Jul iette  Praline maudissaient avec
véhémence celui qui avait fail de la première
une criminelle.

Brancion , terrif ié , avait  voulu fuir .  Mais le
typograp he Charron l'avait saisi par derrière
aux épaules et terrassé, cependant que Chalgrin ,
tenaillant le bandit à la gorge , I é trangla i t  en
lui crachant des injures...

Le public avait compris l 'ignominie du pré-
tendu inventeur qu 'il acc lamai t  une heure plus
tôt , et , envahissant l'estrade , il achevait  de lyn-
cher le scélérat.

Lorsque la police put intervenir , Robert
Brancion était mort.

EPILOGUE
Le vieux Muret , à la suite des événements

tragi ques auxquels il avait été mêlé, mourut d'une
méningite, sans pouvoir faire connaître la
manière d'extraire le métal qui émettait les
rayons psychiques et dont les parcelles ava ient
disparu, lors du lynchage de Brancion. André
Gilbert, devenu l 'époux de Cécile, cherche en
vain à retrouver ce métal,

Mainfroy a épousé Germaine , et le brave
Brunnel , tout en gratif iant le jeune ménage , de
conférences interminables sur les avantages du

1er MARS g DE
CARNAVAL !
Ageoces de voyages
Lausanne, Genève,

GENEVE à
N I C E  et retour
— Agence P: L. M. 6, Rue de

2m« cl. 36.90, 3mf cl, 24.60

Automobilismc
Le kilomètre en côte du Grand-Saconnex

La course annuelle du kilomètre en côte se
disputera le dimanche 17 mars prochain, sur la
route du Grand-Saconnex, aux portes de Genève.

Notons les caractéristi ques de la côte , qui se
prend cette année, rappelons-le , avec une
lancée de 100 mètres (au maximum) ; différence
de nivea u, 47 m. 42 ; pente moyenne, 4 , 74 %.et
maximum, 5, 7 %..

Pour les catégories tourisme et sport, la mise
en marche automati que doit fonctionner. Les
voitures suralimentées (admises seulement en
sport et en course) restent qualifiées celte année
dans leur cylindrée.

Les groupes comprennent cn tourisme et en
sport : 1100 cm*, 1500 cm*, 2 1., 3 L, 6 1., et plus
de 5 litres ; en course : 1100 et 1500 cm8, 2 l.,
S 1. ct plus de 3 litres.

Le délai d'engagement exp ire le mercredi
13 mars, à 17 h.

Secrétaire de la rédaction : Armand Sp icher.

Charles VONLANTHEN
enlevé à leur tendre affection , muni des sacre-
ments de l'Eglise, à l'âge de 13 ans , après unc
courte maladie , courageusement supportée.

L'office d'enterrement aura lieu à Villars-sur-
Glâne , vendredi , 22 février , à 9 heures.

ttau ;:r„
avec bar

, . St-Christophea remettre au centre dc . ~
Lausanne. Pour traiter : . .. _ _. _»__ ¦» ,
Fr 80000-. Agences {̂ M l\. M_ abstenir. — I.crirc sous
Case postale 810 , St-Fran- 130, ''lace Salnl Mcolas.
çoit , Lausanne. 362 1 et Pérolles. 38, Fribourg

Faites de bonnes fumures...
vous aurez

de Donnes recolles !
Une bonne fumure doit apporter
au sol tout ce dont il a besoin 1
acide phosphori que — azote —
potasse. .

L'ENGRAIS COMPLET
.. . - .„. est la fumure |a j)|US efflCaCB Qlli

donne le meilleur rendement.

Demauclez les engrais complets
ACRICOLA

Fabri qués cn Suisse sous lc contrôle
des Etablissements fédéraux

¦ ¦-.. - ¦  de chimie agricole.

Vendus par la Fédération des Syndicats
agricoles du canton de Fribourg.

gjgfi 
de médecin de- 

^̂ fl,^

jeune fflle è v .±0™!L..
. . .  . ,  mont. (Cinéma ct projec-sérieusc , en bonne santé . . ,. , c 1. ï. .

et conn.issant la cuisine. « ,on tn
\ 

cn ParfaU é,at

Entrée immédiate. de mar*h
,
e' aVC* ,2fC

.
S'

., . „ soircs. Valeur : 1400 fr.,taire offres avec cer- ; . , . _ ,„„ r •»____. .,. „ </lu„ „ , Cédé pour 400 fr. Belletificats sous /' 1080 Yv. A , . ,
n ÎT / vi_ -r. n_ . xi occasion pour écoles, pen-Ptiblicittit , YVERDON.  ; _., . r__________________ sionnat , etc. — S adresser
On demande à louer » **¦ A ' Manétrey,

, . .,. instituteur, Baulmes,
SB a*%d Pré. Yverdon. 107,

Domaine *«•*«•»*»«•__ >**d'env. 25-60 poses. Inlé- t\ J Jrfets .M U S . S'adresser ( ln fl PHI _ _ _ _ _ _ _ _
sous N 835, au bureau U" «WIIAHUO
d'annonces des « Freibur- un GARÇON de 14 à
ger Nachrichten » , Place lfl ans r tits „;a.
de-la Gare 10, Friboarg; vAnx . de eampngrte. En
On demande à louer ech»»8f : °n donnerait lc-

_ _ _ _ _ _ _  _ _ _ - _ -.. _- _ .. _- ^'ons «. allemand. Entrée
APPARTEMENT Xdc suilc- Ytoi-1£&
de 3 chambres, préfé- Aloys Wyrsch, Breltll
rence dnns le quart i er du Buochs (Lao des
Bourg. Entrée 1« . mars. Quatre-Cantons).

S'adresser sous chiffres

_ _ _ .. '
¦ ° p"*""*"' «SMSx'w.tfi

0_ DEMANDE ï T AIT™.une personne ..(.rieuse , _ \  |JvU ____Q
pouvant coucher chez elle ,
pour faire le ménage de mnison d'bnbitation avec
2 personnes. Serait occu- jardin , parc pour volaille,
pée tous les mutins ct lc porcherie , terrain selon
samedi , toute la journée , désir.

Adresser offres sous S'adresser à l'hoirie
ch i f f res  P 10881 F , à Rohrbasser, Corsa-
Publicllas , Fribourg. lettes, près Grolley.

célibat , est décidé, dit-on , : à faire dc Juliette
Praline M™ Brunnel.

Henri Henry a fait racheter , grâce à une sous-
cri ption où lc nom de Martin du Ponl fi gura
en tête de l iste , la viei l le  maison de l'avenue
de Suffren , et l'a transformée en musée.

Le fidèle nègre qui avait  sauvé la vie du jour-
nal i s te  a survécu a ses blessures et il est resté
le serv i teur  dévoué d'Henry.

On n'a jamais su ce que devinrent les autres
nègres de Hranrinn.

FIN

Nous commencerons demain la p ublication
d 'un feu i l l e ton  1res dramati que :

La résurrection de Rama
par Guy Thorne

Adapté de l'ang lais par O'Nevès

C A L E N D R I E R

Vendredi , 22 février

Sainte Marguerite de Cortonc, pénitente

Après une jeunesse dissi pée, sainte Marguerite ,
âgée de vingt-trois ans , se convertit et entra
dans lc Tiers-Ordre où elle racheta par la péni-
tence los erreurs et les fautes de sa vie passée.

j l Vente par voie de soumission
I [ A VENDRE, pour cause de partage

t l'hôtel de la Croix - Blanche
|Ià EPAGNY <G-u.èr .
I .  situation l* r ordre, sur route cantonale ,
I .  café , grange, écurie, jardin, verger, 6 poses
j !  de terre évent. — On peut visiter dès ce

jour. 81-1
! Les soumissions doivent être adressées,

jusqu-au vendredi 8 mars, à 6 heures,
!{ à l'Etude du notaire Louis Blanc, à
!| Bulle , ou ,cs conditions seront déposées.
I I Par ordre : Louis Blanc, notaire.

ummimmimmmmmm—m—m—miwmvmi—m&mi—dff avua îa

Siviriez. - Salle du théâtre. — Siviriez
Dimunrhes 24 février , à 2 h. % et à 8 h.

3 mars, à 2 h. K

Grandes représentations dramatiques

Au temps des Croisades
Drame historique en 4 actes, avec chants,

rondes et ballets.
Vers 1140

Prix des places : Fr. 2.20, 1 .80, 1.50. Debout 1
1 .20. Enfants , y, place
Adresse : Théâtre Slvlriei.. Téléphone 11.
La pièce se termine l'après-midi à 5 h. et

le soir à 10 h. K.  10793
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Compagnie suisse d'assurances sur la vie
engagerait un

inspecteur
ainsi que des

agents locaux
Pas de connaissances spéciales exigées. Pos-
sibil ité de se créer une situation d'avenir ou
gain accessoire.

Ecrire sous chiffres P 1108-1 L, à Publi-
citas Lausunne.

Importante source d'eaux minérales, à HENNIE Z
cherche pour la vente de son eau à Fribourg et
environs

G É B A N T
Place sérieuse et lucrative. Dépôt de garantie exigé
Fr. 5000.— . Ecrire sous chiffres N 3585 L, à
Publicitas, Lausanne.

•

•
^

—-v Quelques tours de
•:?____§____ • manivelte et.. .
wH^Oj f̂ck  ̂ vos soupes, pommes de ti^rre ,'

'̂ ÉM i Ŝr !)ur(5es > confitures sont pas-

la merveilleuse passoire au-
tomatique. Fonds interchan-
geables avec trous de diffé -

yjffl fjfe .̂ rentes grandeurs.

¦ B cm. 20 26 31

ŝïïtW » 6.50 8.50 9.50
E. WASSMER S. A., Fribourg

CAPE - BRASSERIE
à remettre à Genève

pour cause de santé , grand Café-Brasserie avec
terrasse , salle dc sociétés , arrêt gare-tram, h 2 minu-
tes de la gare de Cornavin ; affaire dc 1er ordre,
forte clientèle. Bénéfices prouvés. 58/4

Ecrire Case J .  D. 550, Stand , Genève.

COURS de CUISINE
en 12 leçons. Bourgeoise ou fine , après-
midi ou soir. 1 à 2 leçons par semaine..
Nouveaux cours cn mars. 40256

M"« REICHLEN, prof. dipl.
Grand'Rue, 20, Fribourg.

La liQuidadon Me
ensuite de f a i l l i t e  du mugiisln Moïse Pleard,
66, rue de Lausanne, à Fribourg, continue. Grand
choix cn pantalons, gllels, vestons, complets,
manteaux pour hommes et enfants, tissus el
draperies, chemises, camisoles, caleçons, pullo-
wers, chaussettes ct bas ; blouses, jupons, Ja-
quettes, combinaisons, chemises, tabliers, man-
chons, fourrures et autres articles pour dames.
Rabais 30 à 60 '/t. 10885

Office des faillites de la Sarine



Madame Pierre Murith-Margot , k Genève ;
Madame Alice Magny-Murith et ses enfants

Pierre et Claude, à Genève ;
Monsieur et Madame Paul Murith, à Genève ;
Monsieur Anselme Murith, à Genève ;
Monsieur et Madame Edouard Corpataux-

Murith , à Fribourg ; M,Ie Léonie Murith, à
Genève ; M. et Mmc Auguste Murith et leurs
enfants, à Fribourg ; M me veuve Georges Murith,
à Genève ; Mmc veuve Herzig-Margot et ses
enfants, à Berne ; Mme veuve Vittoz-Mar got et
ses enfants, à Paris ; M™ veuve Margot et ses
enfants, à Gumligen ; M1"* veuve William-Margot ,
à Oulverston (Angleterre) ; M. et Mme Emile
Margot et leurs enfants, à Reiden ; M. et
M me Rhyn-Margot et leurs enfants, à Winter-
thour ; M. et M mc Robert Margot et leurs enfants,
à Berne ; Mme veuve Ernest Margot , à Genève ;
M. Victor Dafflon , à Gruyères ; M. Paul Morand ,
à Genève, font part de la perte douloureuse
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Pierre MURITH
leur bien cher époux, père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, grand-oncle, cou-
sin et ami , enlevé à leur affection , à l'âge de
64 ans, muni des sacrements de l'Eglise.

La messe de sépulture sera célébrée à l'église
de Saint-François, à Genève, samedi , 23 février,
à 0 h. 30.

Domicile mortuaire : Rue des Pitons, 29.

t
Monsieur Anselme Murith et sa famille ;
La Direction et le Personnel de la Maison

Murith , Pompes funèbres catholiques , font port
de la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de

Monsieur Pierre MURITH
leur cher frère , oncle, dévoué collaborateur
depuis 41 ans, collègue et ami , décédé le
20 février.

La messe de sépulture sera célébrée à l'église
de Saint-François, à Genève, samedi , 23 février,
à 9 h. K.
_____________________________________________________

Monsieur Jules Moret ; M. et M"» Henri Moret-
Baudln et leurs enfants ; M. et Mme Jules Duc-
Moret et leurs enfants , à Forel ; M"c Rosa
Moret ; M. et M mc Conus-Moret , inst., ct leurs
enfants ; M. et M mc Charles Moret et leurs
enfants ; M me veuve André Moret et sa famille,
à Lovens ; M. Marc Moret ct sa famille  ;
Mme veuve Elise Moret et sa famille ; M mc veuve
Louis Corminbœuf et sa famille ; Mme veuve Eug.
Roux , Genève ; M me veuve Jos. Thierrin et sa
famille , font part de la perte douloureuse qu 'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Madame Honorée MORET
leur chère épouse , mère, belle-mère, grand'mère,
sœur, belle-sœur, tante et cousine, décédée lc
20 février , après une courte maladie.

L'enterrement aura lieu à Ménières , vendredi ,
22 février , à 9 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Profondément émus, M. Pachoud, instituteur, ct
sa famille, à Tatroz, remercient bien sincèrement
les membres du _l_ _ gé , M. le préfet de la Veveyse,
M. l 'inspecteur Barbey, las membres du oorps
enseignant, les autorités locailes, la Céeilienne, les
voisins dévoués, ainsi que les nombreuses per-
sonnes qui , par leurs précieuses marques de
sympathie, se sont associées au deuil douloureux
qui vient de les fraipper.

T R A N S P O R T S  FUNÈBRES
A. MURITH S. A.

FRIBOURG
Csrenelli ¦ Coaronnet • Aalomobllci lanérslrcs

Mk ..inéma ROYAL 
^

Ce soir, à 20 h. 30, irrévocablement §£
f  dernière représentation du ||

] formidable succès |j

La Grande Tourmente I
î UN FILM A NE PA8 MANQUER S

Dès demain,
UN GRAND FILM FRANÇAIS

i Une étineelante comédie pleine de vie
ct de gaieté

Le voyage de M. PERRICHON
d'après le chef-d'œuvre de LABICHE,

avec Léon Bolliôros Jeanne Chalrel

fff«"
__S§ t̂ .«_ ' . La location l̂ ^̂ ^̂ ^ fâ

_f? _Illl _#^lM est ouverte 1 Mmïifwïl i
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Son Excellence Monseigneur Besson,
Directeur de l'Association

pour la protection de la jeune fille

veut bien dire la messe que fera célébrer l'Asso-
ciation catholique internationale des Œuvres de
protection de la jeune fille pour sa très
regrettée vice-présidente

Mademoiselle Athénaïs Clément
vendredi , 22 février, à 8 heures, à l'église de
Sainte-Ursule.

Les membres de l'Association y sont cordiale-
ment conviés.

t
La messe de trentième pour le repos de l 'âme

de

Monsieur Emile SAVOY
Conseiller d'Etat

sera célébrée samedi, 23 février, à 8 heures du
matin , à l'église de Saint-Pierre.

| Capitole | jk
pffcjjj CE SOIR, à 20 h. 30

Éi SUR SCÈNE
Wm REPRESENTATIONS SENSATIONNELLES DU
|v|pV FAMEUX PRESTIDIGITATEUR

l __ ASSG. i l®
%_ $ Ql, i f a i l  dis Pnrnl tre  un éléphant devant les

^ _li__ 
yeux du public

WWH PRIX DES PLACES : Fr - 1- ,0> 1-70- 2-2°. 3.30, 4.40

. •*'.!_. Aujourd'hui i Matinée * 19 heure*
^M pour enfants et famille»
^H PRIX : Fr, .85 et l 70

^¦>w^__—____¦____________________¦_____________¦____________________________¦

sans chômage Trouvé
d entièrement, un paquet

petite industrie pouvant s'exploiter en appartement, ¦!*. tissus,
par dame ou monsieur. Pour traiter , écrire sous . L" r*c,a",e . à '• ""
chiffres OF 8747 L, à Ore.. FUs.l.-Annonces, *£  J^

' £ g
Lausanne. d'insertion. 40253
————¦_______—-_-—_-—————————-_—__-_——————_______________________________

Pour le Carême
¦ '« • p -. m .  i *»

R. P. DULEY. — Visions d'Anne-Catherlna Emmerich sur la
via da Notre-Seigneur Jésus-Christ ot de la Très Sainte
Vierge. 3 volumes Fr. 8.—

II. P. JANVIER. — La Passion de N.-8. Jésus-Christ et
la morale chrétienne. Tome I 3.40

Tome II 3.40

CAZALÊS. — La douloureuse Passion de N.-S. Jésus-Christ,
d'après les méditations d'Anne Catherine Kniim rirh 2.75

R. P. PERKOY. — La montée du Calvaire 2.75

R. P. SERTILLANGES. — Ce que Jésus voyait du haut de la Croix 2.75

CHAUVIN. — La Passion méditée au pied du Saint Sacrement
3 volumes 8.80

R. P. CHARDON. — La croix de Jésus ou lea divines affinités
de la grâce et de la Croix. 2 vol. 5.50

R. P. de RERGAME — Pensées et affections sur la Passion de
Jésus-Christ, pour tous les jours de l'année 5.—

HOUZIC. — Les sept paroles et le silence de Jésus en Croix 2.—
R. P. SERTILLANGES. — Dernier» regards du Christ. 1.—
Le plus beau des livres • LE CRUCIFIX » donnant ses

leçons à tous. ' 3.—

DE GETHSEMANI AU GOLGOTHA 2.20
Dévotion à la Passion de N.-S. Jésus-Christ et a l'Eucharistie 1.—
73 méditations sur la Passion de N.-S. Jésus-Christ 0.50

PERREYVE. — Méditations sur le Chemin de la Croix 0.90

PAUL CLAUDEL. — Le Chemin de la Croix 1.25

SERTILLANGES. — La Chemin de la Croix 1.50
ï

DOM R. -M. GODET. — Le Chemin da la Croix.
Méditations et prières pour les âmes religieuses 0.90

instruction sur le Chemin da la Croix avec pratiques de
cette dévotion. 0.25

ai—

En vente aux LIBRAIRIES ST-PAUL
130, Place St-Nicolas et 38, Pérolles, Fribourg

PAUL MEYER , Bijouterie FRIBOURG
«MMMMMMMV A I -  I *  .I- .-., '

___ 
'"

Avenue dt U tfare 36

Domestipe
•--••??*-•-_????

ON DEMANDE UN

de campagne
sachant traire et faucher.
Vie de famille et bons
soins assurés. Entrée toul
de suite. 10878

S'adresser à M. Eug ène
Volery, Châbles (Broyé).
-_ _»?????¦_>•? -i

A VENDRE
Domaine de 16 poses
vaudoises, peu morcelé et
en bon état. Grande faci-
lité de payement. Entrée
è convenance. 690-5

S'adresser Ducret at
Vacheron, notaires,
é Moudon.

A louer
au Schœnberg, appar-
tement da 5 pièces,
tout confort , situation
uni que.

S'adresser à Publicitas ,
Fribourg, sous c h i f f r e s
P 10857 F.

G R A I N E S
de SEMENCE

Demandez catalogue
gratis. 1088 G

L LECERF, Genève
5, rue du Prince

Prix spéciaux
pour revendeurs et

maraîchers
(Petits olgnona de

Savoie)

ON DEMANDE

Jeune fille
travailleuse ct de toute
confiance, pour aider au
ménage. Bons soins , vie
de famille.

S'adresser à Publicitas ,
Fribourg, sous P 1085 1 F.

On demande
une JEUNE FILLE de
15 à 10 ans, pour aider
au ménage. Occasion d'ap-
prendre la cuisine. Petit
gage. Entrée 1er mars.

S'adresser sous chiffres
P 10852 F, à Publicitas ,
Fribourg.

Braudep'acernent
pour hôtels et divers

L'Indicateur
de Montana

Téléphone 202.
411-2 R. Metralller

Pr guérir les jambes ou-
vertes, utilis. Pommade
Pedi de l'Abbé Heu-
man. Grâce à la Pom.
Pedi , les douleurs dis-
paraissent : elle ab-
sorbe les liquides sé-
crétés et empêche leur
décomposition , elle di-
minue la-suppuration
et assèche la plaie. Un
nouvel épiderme se
forme et la plaie sc
referme complet. Pom.
Pedi 156 , deg. 1 , douco
pet. mod. :. l'r. Degré I ,
douce , mod. d'or. _ .2<> .
D. II , forte , mod. d'or-
4.70. En v. d'pharm. ou
dir. à la Pharm. dn Lion
Ern. Jahn, Lenzbourg.

À vendre
1 truie portante 12 se-
maines , garantie sage ,
2"ie nichée , chez 40252
François Déschoux,

Grolley.

Droit comme un I
vous vous tiendrez avec
nos petits redresseurs for-
çant la position sans gê-
ner. Très bas prix dep.
Fr. 13.50. Envoi à choix.
R. Michel , art. sanitaires ,
Mercerie, 3, Lausanne.

A LOUER
bel APPARTEMENT de
2 chambres, place Notre-
Dame, 178. 40254

S'adresser à la Forge

I 

Poissons frais ! I
Volaille, Gibier, _t__ |
Cuisses de grenouilles, Escargots p. égarés 1
Vendredi, samedi et dès jeudi après midi I

GRANDE VENTE ! ! !
Qualité ! ! ! Fraîcheur ! ! !

Très bon marché j

.1 n _____ -_________¦____ * p̂ " ^^^__r__________B '' _____ _______ Q̂______i _r*r_B
!.i _fl____ f___ B__ w__ !l_____ 7TW9 ___ ï__i t» *'r ______ _______________ H_____L__?.*

Ij  

AELLEN Man"sln < Rue du Tir, 15 Tél. g 37 
¦

Banos aux Cordeliers at à la Plaoe de l'Hôtel de Ville
Servlco à domicile — Expéditions par poste at C. F. F. H

Le café sans caféine
L' « ARABE »

d'un goût délicieux et d'un arôme
très délicat.
Conforma à la loi sur las denrées
alimentaires.

' 

¦ p , .

¦¦-¦̂ ¦"̂ ¦T" Demandez le

K ¦ 
1 PAQUET BLANC

'S ̂ ^« Fr. 1.05 ^s 200 gr.

___»* iP^v*" '' ' ¦ . ________H_9_____r ________________ )# ' /$_ _& _ - ¦ w ___H_H
_____§ - IA -_ -_______ »T _________¦'

; ._f3SS_tl _____^8_P=^ *̂"W
1: !j_ B___É__f MCffi  ̂M

Eigenmann, Chatton & Cie
G. EIGENMANN et Cic, suce, FRIBOURG
Les cafés l'Arabe sont en vente dans plus de
500 magasins d'épicerie de la ville et du canton.

ATTENTION !
vendredi et samedi,

grande vente de petits pois à 75 cent. i*
grande boîte au Méridional. 108f*3

Rue de Lausanne, 57.

_W ECOLE DE CUISINE
DE GAMBACH

A partir du début dc mars, COURS RAPID E
deux après-midi par semaine. 10880

Pour tous renseignements, s'adresser à la
Direction.

m cours officiels d'allemand
B̂|̂ P organisés par 

le Canton 
p -i 

la Ville . 
1<- 

Sl Gall
à l'Institut de Jeunes Gens Dr Schmidt

sur lc Rosenberg, près ST-GALL
Possibilité de suivre , k cAt. des Cours d'allemand ,
les leçons dans 1rs Sections générales de
l'Ecole (Maturité , di plôme commercial).

T™.' &rCâ& c o u r s  d e v a c a n c e s
Prosp. par le Directeur Dr Lusser.

Vente de lait
La Société de laiterie dc Ponl-la-Villc le haut

offre à vendre son lait par voie de soumission ,
pour le terme d'une année, à partir du
1 er mai 1935. Apport approximatif  : 340 ,000 kg.
Bâtiment spacieux dc laiterie avec installation
moderne. 1280

Pour tous renseignements, s'adresser h.
M. Maradan Al phonse, président, où on peut
déposer le.s soumissions jusqu'au 27 février.

Pont-la-Ville , le 18 février 1935.
Lc secrétaire.
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